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PRIX 1H > ANNONCES.AHONNEMENT.
ON -Va  H «ONCE O U I  DANS L LVH ION ORDINAIRE, 

a i x ligne» et au-de«*ous, 2». ti'd. y oui la première insertion, 
7$d. pour chaque suivante. Dix ligues e t au-desSOu*,3». 4d. 

pour* la première insertion, et 10Î. pour chique eui vante. 
Au-dessus de dix lignes, *d. par ligne pour Is première in­
sertion e t ld . par lune pour chaque suivante.

Tout ordre pour Te» annonce» doit être fait par écrit.

£ 1  o  0 , pm année
0  10  0 , “  “

RéttîÔn ordinaire,.. .
Idem de la semaine 
Ou peut s’abonner pour six mois, mai» non pas pour une 

période de temps moindre.
L’abonnement dateqa toujours du pramtor du mois.
Le prix est invariablement payable tous le» six mois et 

d’avance.

et

— Ko, 21 .HEBDOMADAIRE.-VyiSTItEAL,

ecSê= ^somme, agités par lus contra,tes. “ tre voleur avec qui reste par terre e t sans maçon vint le conjurer de le délivrer du de- F  no,,M r ' u' aTOn» plus à combattre les erreur» dont Nous avons eu dans Québec, un mé-
11 eu est de même de nos facultés uitcllcc- « mouvement : la lutte » engage ensuite avec mon, dont il se croyait possédé. Après Lst-d possible d avaler sa langue, e t peut- , , ?  longtemps la médecine dccin qui s’est servi d’une ruse à peu

tuelles; notre intellect est sans cesse balot- " l e  second voleur qui était au contrevent ; avoir inutilement mis en usage toute sa lo- on par la se procurer une mort volontaire l bumaine* el uoique |et  almanacs faiu pour pré» semblable : à sou retour de Paria, il fit 
tè entre le vrai et le faux. Qui peut en effet “ M. B. fut blemé, et c’en était lait de lui gique, lloubeau, d’un ton unposant, lui ordou- plusKurs pbJoaopbes aneiens e t reuderoes ea ^  |c peuple, duent encore qu’il est bon battre un bon pour retrouver son chien, 
se vanter de posséder un jugement parfaite- " p a r  l’arrivée d un troisième voleur, si la ne de se coucher par terre, et saisissant une ont soutenu la possibilité, et !e xulgaue les a ^  ^  I * * ^  ^  f&ife saigncr> bon qu’il prétendait avoir perdu; il promettait
ment sainl Omni» homo mendax,*. dit l’es- " police ne fut heureusement intervenue ; toufle de cheveux au summet de la tête, U cru sur parole : e t ceci cependant est cnco- de Couper le» cheveux et le» ouclcs, peu- £2b  a celui qui lui ramènerait son chien. Le

troisièm e lecture. prit saint : humanum a t  errarc,a  répété la " les brigands ont laissé leurs outils sur la l'arrache avec force ; le maçon jette un cri re une erreur populaire, Galilée, parmi »«• . , ^  QÙ ,c enll?  dau% un crieur public avait grand soin de décliner le
Ce soir, je m’attacherai plus particulie,*- philosophie ; et moi, je  dis que nous avons " place, e t ce cher M. B . a été transporté de douleur, se relève et sort guéri. avan ts modernes, olErme que la those st ^  ^ ^  Ju zvdiaque, le public éclairé nom du docteur en toutes lettres, la rue e t

ment à attirer votre attention sur des erreur» tou» un grain de folie, la différence n’est que "  cbe* lu. tout ensanglanté ; mais on espère Les idée» fixe» sont la cause la plus fré- possible, et raconte que deux scias es con- ^  <u, seiIlb, ‘b|e4 elmnères. le numéro de sa demeure. Aussitôt on ne
que je ne crains pas d’appeler erreurs po- duns le plu» ou dan, le moins. « que scs blessures ne sont pas mortelles. quente de la manie: s’arrêter trop longtemps duita devant un empereur romain, a  m e-, ^  MurftU |M0 ,,lfus, r au de parla dans Québec que du nouveau méde.ia
polaires et médicales; erreurs de tou» les Je distingue ici entre erreur et folie : ces Qu’on donne le temps à A. de lire ce pa- à une même idée, c est le moyeu de perdre nacés par lu. du supplice I rapporter ici ce qu’a dit à ce sujet un de, dans la ville: "  Savea-vous, disait-on, qu’il
jours, de tous les ternsp e t de tous les pays, deux triste» apanages du genre humain ne «graphe, et que l ami fasse semblant de ne u. | ,  raison. Lorsque Newton, par la force vidèrent e t tombèrent morts ‘Jn im  ,lomillc, de notre siècle, l’ilium- uou» est arrivé un fameux médecin, un bom-
J e  veux parler des soins que nous donnons sont pas arnooimea: notre jugement peut faire qu une v.Mte de condoléance ; qu il lu. d’une attention constante et soutenue, dé- sans proférer une seule parole . Galff e pr - I  ̂ lya.l|acu .« Séduit, dit-il, par I illusion de» me bien habile; il faut qu’il soit riche, puis-
aux fou»; ou pour parler plus correctement, être en défaut, sans que notre raison le soit, dise qu il vient de voir B. que ce brave boni- couvrit le» lois de la gravitation, et atteignit tendait qu ils avaient avale leur langue. Les , ^ ^  ^  de | 'amour-nropie, l’homme » est ,m’il offre £ 2 * pour son chien.”  Le chien ne
nous nous occuperons ce soir du traitement et vice vend. Notre jugement, cette grande me ne parle point de sa blessure, que toute ces vérités sublimes, .1 n était pas loin de physiologistes du jour ment la fW ifah l*  du # longtemps comme le centre du t  trouvait pas, mais les consultations arn-
pbysique et moral des aliénés. aiguille de notre intellect qui en marque les sa joie est d avoir sauvé son ami de vol e t l’aliénation mentale : c est lu., s. le ne me tait, et je crois qu ,1s ont pailalternent ,ai- # ^  ^  ^  duVouvement de» astres, et son valent, e t le docteur faisait de nombreuses

La lecture m’annonce, comme vous voyez, minutes, ne s’accorde pas toujours avec no- d assassinat. Ne vous semble-t-il pas enten- trompe, qui avait si grande peur des souri», son. « vai|l Q ^  a (.u. puni par |a frayeur qu’il, pratique,. Nous avons dans Québec de»
sous des couleurs ‘assez sombres, et malgré tre raison, cette petite aiguille qui en mar- dre A. se répandre en cru  de joie «i de sur- qu’il montait sur »a table quand il en aperce- Des méchants prétendront peut-être que, „ H  Qot f  iK.es £ llfin plusieurs siècles de gens de cette*trempe, qui pour faire parler
tout son intérêt, elle laisse apercevoir un que les heures : entre ces deux aiguilles de prise que soulève sa conscience? "Quand y ait une marcher dan, »a chambre. i W  si on peut avaler sa langue, la chose est au „ tra r . Ux ont fait tomber le voile qui lui ea- d’eux, coûte que coûte, eu, ployant mille pe-
côté triste, et ne peut guère prêter à rire, notre intelligence, il y a souvent discorda,,- "  on pense, dira-t-il, que je dois la vie a ce qU(tm magnum Situ iw xturâ  moine imposable aux homme», parc* quelle .. cbait le v  sterne du monde; alors, il s’est vu tits moyens, et rarement les plus honnêtes.
Qui sait encore si votre lacturaur, tout réputé ce, e t de lé tant de midis à quatorze heu- " bon M . B! mo, qu, entretenais sur son dementia. "  est chez eux trop solidement fixée, et que „ $ur une prcsqu’imnerteptible dans On écrit sur toutes les gazettes, on attaque
ricaneur qu’il soit, si, dis je , il ne finira pas res pour un »i grand nombre ! delà ces ma- "  compte de m  noires idées Ah! qu il me Un riche seigneur, devenu veuf e t ayant c est a cette solidité qu'il» doivent la léser- „ ,e eTet^me molaire, dont la vaste éten- de paisible» confrères, on calomnie de rea­
per vous faire pleurer une bonne fois. ladies, ces désordres de Vimagfnation, les " tarde d aller I embrasser et le remercier marié deux filles, se retira à sa maison ve e t I économie avec lesquelles ,U se ser- .. düe elle-même qu’un point insensible pcctables institutions, on se donne pour un

E t en effet, l’insanité ne frappe-t-elle pas hallucinations, la berlue et la folie. Mainte- "  pour le service qu il vient de me rendre . de campagne pour y vivre dans la retraite ,. vent de leui langue ; et ces méchants ne „ dans l’immensité de l’espace ! Les résu!- corvphée : on réussit à la fin à faire parler de 
indistinctement les grands et les petits, les oant, quels seront le» moyens de remédier Qui doutera de la guérison radicale de A? |a lecture e t la méditation des saintes écri- I manqueront point d ajouter qu on ne peut en tats subliuies auxquels celte découverte le soi,'mais non dans le but désiré,
pauvres e t les riches, les savons comme les aux désordres de notre intellect 1 où trouve- Voilà ce que j appelle de la médecine men- tures . | ’ancien et le nouveau testament» fu -, dire autant à l’egard du beau sexe, dont la <t c d a i t  80nt bicn propres à le consoler du I *  peuple et lesmemb. es de la société en
fgnoranâ, sans respect pour l’âge, le sexe ou rons-nous un horloger assez habile pour ra- taie: des arguments « posteriori,un pouvoir rcot pour | uj une idée fixe, qui faussa »on ; langue est connue si flexible, si mobile e t si «, qu’elle assigne à la terre, en lui mon- général, devraient se méfier de ces entre-
fa condition? juster le grand ressort de notre cerveau, une d tergo, irrésistible et argument à  rebours ! intellect. Il rêva, ou plutôt il s’imagina un j del,vei! E t de là.cette admirable lacI,té avec b ^  *graildeur dans l’extrême metteurs, imposteurs et charlatans. L ’été

Jusqu’à la lin du siècle dernier, le traite- lois qu’,1 sera ew d  ? possédons-nous un spé- Laissons maintenant les suppositions, et ar- jour| qu<y élait JeSWI.Christ. Il copiait les laquelle nos belles dames savent se servir de „  ^  ‘de |a ba^  qui ,ui a servi poUr dernier, un Indien
ment nbrsique e t moral tics aliénés n’était cifique contre la folie, comme nous en pos- ruons aux faits. I ne euisimu-e du Dr. Blan- œuvres et prononçait les sentences du Sau- leur langue . Honni soit qui m al y  pense. mesurer les cieux. afficher par tout Québec comme capable de
nen moins que propre à agraver l’état déplo- sédons un contre l’erreur? J ’ôse répondre d iet fut admise à 1 Hôpital général dans un VCur, chaque fois que l’occasion s’en présen- Noilà encore une de ces noires médisances „ Conservons avec soin, augmentons le guérir à lui seul plus de maladies que tous
, -able de ce.' infortunés, et le rendre inciira- dans l’affirmative : les moyens sont pour ainsi ôtatd’aliénation mentale.Quelques jours après tait. n  donuait largement et prêchait l’é- que je deteste du fond demon cœur! „  dépôt de ces hautes connaissances, dé- les médecins ensemble.
Lie: on s’était persuadé que, pour la süreti* dire N  mômes a l’un el à l’autre: ou poui son admission, cette femme s imagina que les vangge aux pauvres. Sur tout le reste, cet Quoiqu'il en soit, les deux esclave» de «, |jces des êtres pensant. Elles ont rendu Eh bien! qui le croirait f  il s’est trouvé 
de l’aliéné e t celle du public, il devenait mieux dire, iis sont tous dirigés vers le même religieuses voulaient I empoisonner, el relusa i10minc paraissait de jugement sain ; il était Galilee auront pu se donner U mort d’une d'in,portons services à la navigation et à des gens assez simples pour aller consulter
urgent et indispensable de le renfermer et de but ; la différence serait uniquement dans le de boire e t de manger. Au bout de quelques écrivaiu célèbre, et continuait à écrire, autre manière : en arrêtant, par exemple, leur ,« |a géographie, mais leur plue grand bienfait ce sauvage, dans sa cabane à la Pointe-
le tenir à la chaîne. mode de l'adminiatratiOD Qu*em»loye-t-on, jours, ces bonnes dames, craignant que cette La seule chose qui indiqua que sou aliénation respiration. On sait que cette fonction un- « cst d’avoir dompté les craintes occasion- Lévy ! Ce médecin improvisé et de nouvelle

C ’est a Louis XVI que nous devons l’a- en effet, pour combattre l’erreur ? iîé sont-rc femme se laissai vraiment mourir d inam- mentale fesait dea progrès, fut de le voir portante est soumise à l’empire de la volon- «. Pèe \ par les phénomènes célestes, et de- espèce ne recevait pas moins d’une piastre
bolition des tortures et des cachot» dans les pas les armes de la logique avec tout son en- tion, me prièrent de la voir. Je  lus ac- 8|gné depuis quelque temps les deux lettres t é ;  nous pouvons en accélérer, en suspendre .. jruit les erreurs nées de l’ignorance de nos par consultation, et il en a empoché plu-
asiles: e t c’est à l’illustre Pinel qu’on doit tourage d'arguments de raisonnement» serrés rompâgné de .̂eux religieuse». je a routai majuscules J .  C. (Jésus-Christ.) les mouvements, les ralentir ou les précipi- .. rapports avec la nature et son auteur : sieurs centaines.
celle des chaînes. A Bicêtre, il rendit de et directs? des arguments et des raisonne- dans son lit sur son séuil!, et dans la posture Ses deux gendres qui voyaient toute leur ter, les rendre plus profonds ou plus faibles ; u ervcurset  craintes qui renaîtraient promp- Il y a quelques années, un étranger du
suite la liberté à 80 insensés, habituellement ments, que •j’appelle à priori et des plus d’une personne qui lit attentivement, mais fortUne glisser dans le sein des pauvres, le en sorte que s’il se trouve un homme doué „ tement s; je fiambeau des sciences venait nom de Purcel s’annonça dans Québec, com-
enehaînés, leur prescrivit un traitement plus concluants. Eh bieu ! tous ces moyens sont elle tenait son livre collé à une de scs oreu- fircnt interdire, et l’envoyèrent dans un des d’un courage assez stoïque pour vaincre ce à s’éteindre.”  Puissent ces dernières inc un occulistc d'une renommée européenne :
doux e t plus rationel ; la guérison immédiate pareillement applicables aux maladies de les, et avait les yeux tournés de ce côté, de meilleurs asiles en France, où il ne manquait sentiment d'angoisse et cct instinct conser- pa, oles n’avoir rien de prophétique ! scs annonces et scs affiches furent distribuée»
d’un grand nombre en fut la conséquence. l’esprit, (ou en excepte toujours celles qui sorte qu’elle faisait semblant de lire, car il le dc rien valeur qui nous porte à faire une forte ms- par toute la ville et par les campagnes: l’af-

Que pouvait-on attendre, en effet, d’une sont la suite d’un dérangement organique.) lui était impossible dans cette posture. Notre ^  bqu( d’une dizaine d’années, un grand piration, il u y a plus de doute qu il ne par- flux du peuple fut tel, que le charlatan at ait
reclusion dans des loges basses, humides et Ce n’est qu’en s’adressant à Vest,rit qu’on visite ne la dérangea en aucune manière : elle * ouna<re zon prétend que ce fut Napo- vînt à s’asphyxier volontairement. Il est Personne n’est prophète dans son pays ! dc h  peine à distribuer aux demandeurs ses 
malpropres, qui ne recevaient le jour que peut espérer guérir les maladies de l’esprit: ne remuait guère moins qu’une statue. j.,onx * 0\  * jà- d{.si/a visiter ce bel e t douteux cependant que des esclaves ment eb pourquoi? c’est parce que le peuple nen fi0ies d’une piastre chaque,
par un soupirail, e t l’air par un guichet d’une ainsi, les arguments, les raisonnements, la lo- "  Cette femme, dis-je aux religieuses, ne '  étab,i&sremcnli Gn jui ouvvit toutes I conservé assez de force morale pour se don- veut pas. Le peuple cherche toujours le Vn étudiant en droit qui portait un œil ar-
petite porte? Pour tout lit, en étendait un gique et tout son entourage sont des remé- " m ’est point inconnue ; je  dois l avoir vue ^  à ^exception dc celle dc notre ! »cr la mort par un acte de la volonté la plus merveilleux ailleurs que chez lui; il a des tificiel, forma le dessein de confondre le
peu de paille sur le pavé, ou sur une terre des efficaces contre la folie : il n’y a que le “ quelque part.”  "  Oui, s’exclama-t-elle, vous sej ‘ r a,iéné . on* ,ui dil qu»mi savanl oc. ferme qu’il soit possible d’imaginer. attraits pour tout ce qui sent I étranger. .1 fripon, et de mettre son imposture au grand
froide ou humide ! Encore, si ces loges n’a- mode, le temps e t la dose, qu’il s’agit de sa- "  pouvez bien me connaître, après m avoir si & ccs cbambrcs depuis nombre d’années, I ExLstc-t-il des erreurs utiles ? La ques- suffit d’un peu d’effronterie a I inconnu pour jour. Il alla le consulter sur son œil de cris-
raient é té  destinées que pour les furieux: voir différencier : voilà tout le secret. “ brutalement mise à la porte de votre; office : ^  q ne MVait t  pourquoi il j tion vous paraîtra peut-être frivole; c’est se faire passer pour un phénomène. Je si- ta|, et pour mieux le mystifier, il se présenta
mais non, on les renfermait tous sans distinc- Avec le fou, il faut argumenter d rebours, “ vous ne vous rappelez pas de la cuisinière M famj||e juj accordait un j comme si vous demandiez, me direz-vous, si gnale ceci comme une erreur populaire grave. )e so;r * | a brunante.
tion, et l’on sait que sur cent aliénés, à peine si vous inc permettez l'cxpressibn, lui pré- “ du Dr. Blanchet qui fut vous consulter e t tndtement de prince et  que cet homme é  tait le mal peut servir à quelque chose de bon? C’est surtout dans I art de guérir que le t< Examinez mon œil, je  vous prie, lui dit-
s’il s’en trouve dix qui redament de telles senter des arguments que j’appellerais à pos- “ que vous avez si mal reçue îe b  bien, moi je  re lnarquable ,,ar sa douceur, son esprit et Cependant il y en a qui croient qu’il e s ta - peuple se laisse fasciner plus facilement ; U “ il, j'ai grande confiance en vous, les mé-
précautions. teriori. _ “ m’en rappelle, il y a de ça dix ans . J e ne amabilité. Notre personnage, piqué de vantageux de rester dans l’erreur, ou si vous devient la dupe du premier aventurier qui dcrins fa Québec n’y peuvent nen faire ;

Eu Angleterre, dans le vieux Bethléem, Ne vous servez jamais avec le fou dc rai- m’attendais pas assurément à  une telle ^  curiosité d’en connaître davantage, se , voulez, dans l’ignorance, ce qui revient au entre dans une ville. "  voyez si vous pouvez y remédier eu quel-
il n’y avait que cinq infirmiers pour 120 sonnements directs, ne raisonnez pas avec apostrophe. *• Moi ! lui répondis-je, avoir in- introduire : il trouva notre aliéné entouré même ; qui craignent de se faire instruire L e  peuple devrait bien cependant se me- <•• que chose.
hommes insensés, e t que deux infirmières pour lui en forme, ce serait peine et temps perdus; sultê à une pauvre femme, comment ai-je pu ^  ,ivres ct d’jnstrumcnts dK |’art. par les étranger^ qui nous viennent d’Euro- fier de ccs aventuriers, qui se disent grands Parcel promit une guérison radicale, pré-
110 femmes; tandis qu’une bonne adminis- c’est un raisonnement à Venvers qui lui cou- m’oublier jusqu à ce point  ̂ moi qu on a si La conversation s’enragea avec réserve pe, dans ce qui même peut leur procurer de médecins, ct qui, tinlgré c via, ne peuvent ̂ ..-nte une fiole pour laquelle il demande une

au moins un infirmier pour 10 vient, l’inverse de ce que l’ou fait pour coin- souvent cité comme un modelé en galante- dc part c l d'aulre . mabl0notre aliéné dé- ; l’aisance, comme l’agriculture, par exemple, vivre dans leur patrie. Eli! la bonne rar on. piastre, c t prie monsieur de revenir au bout
ces infirmiers n’avaient-ils pas battre l’erreur. rie?” ploya bientôt une telle force d’esprit, que le "  Nous voulons rest* r dans notre ignorance, c’eet qu’ils y sont trop bien connus ! ta lo n  de bujj jours. L’étudiant en droit se pré-

plutôt l’air de geôliers avec leurs trousseaux Eh! je  vous le demande, ne serait-ce Les yeux de cette femme devinrent bril- visiteur tout ébahi ne put s’empêcher de lui “ disent-ils, nous ferons comme vos pères l’ancien disait que les médecins grecs, qui svll1a dv nouveau au t*:nps marqué : même 
de clefs avec lesquelles ils frappaint les mal- pas toujours en vain, que vous entrepren- lants mais toujours fixes, ses joues se couvri- ( demander ce quj pouvait le retenir dans une "  qui en savaient assez pour se tirer d’alïai- venaient à Rome pour y pratiquer ne de-1 cérémonie, •• comic fiole et seconde piastre,
heureux détenus ? driez de prouver directement à un fou qu’il rent d’un rose-pâle ; son immobilité seule ne j majson dc ceUe description : "  res !”  Voici une grande erreur populaire et valent pas être appelés "mcdici, "  mais  ̂avec ,me onde invitation pour la huitaine.

Jusqu’en 1791, les fous étaient enchaînés est fou? tout ce que vous lui diriez en ce changea pas. j “ Que roulez-vous, répondit l’aliéné, mon canadienne. J e  ne croirai jamais qu’il soit i “  mcndici :’’ “ ccs gens, ajoutait-il lmssc-nt j Avant de se rendre jw jr la troisième fois,
partout en Europe ; en France, on vit pour sens ne servirait-il pas à l’irriter davantage j c m’adressai alors aux deux religieuses ** malheur vient de ma grande fortune: si avantageux à qui que ce soit d’ôtre trompé ; ! “ leur patrie où ils crèvent de faim, vbi ce- notre sournois de borgne se munit d un bon 
la première fois, deux mille aliénés dans trois e t à l’empirer? mais prenez-vous-y autre- dans les termes suivants e t d’un Ion doctoral : j u j ’étais pauvre, je  serais libre. Mes deux le trompeur seul peut y trouver son compte. “ sunant, pour venir mendier la fortune gourdin qu'il cacha sou* ‘on manteau, e t se
grandes maisons à Paris contenus sans chai- ment : ne raisonnez pas en règle avec l’allé- ** Cette femme ne me paraît pas folle, sou es- .« gendres ont eu assez d’influence pour me On a prétendu que les médecins seuls -  dans la nôtre, ut fortunam sibi menai- nt accompagner de quelques amis. Purcel
nés, sans coups c t sans mauvais traitemens. né : cacbez-lui la majeure et la mineure d t “  prit est peut-être même un peu trop '  if, i «< faire interdire, s’emparer de ma fortune et avaient le droit dc tromper, ou en d’autres "cent. prétendit que les choses prenaient une bonne
E t c ’est dans ce même temps-là que le D r. votre jugement : faites en sorte qu’il en dé- <« e||L. „st sous l’impression d’une idée fixe ..« ,ne fajre renfermer.—O h ! dit le visiteur, mots de m entir; qu’eux seuls pouvaient L egrand  philosophe voulait que te us 1 « tournure i t  qu’une troisième fiole complète- 
Munro, interrogé devant un comité de la duise lui-même la consiquerux, comme mal- « et fausse, mais voilà tout. Elle s’est persua- L* iln’en sera pas ainsi longtemps; je  vous ferai tromper leurs patients dans la vue de les ras- médecins jurassent comme Hippocrate avait ra illa  cure. Alors l’étudiant retirant son
chambre des communes, répondait : “ que les gré lui c t sans effort. Jusqu'à présent on en «« déc que vous étiez capable de Vempoison- *• recouvrer et votre liberté ct votre fortune.”  SUrer. C’est le grand Caton qui Va dit lo lui-même juré lorsque le roi de Perse l’envo- œil dc son orbite et le posant dans .-a main,
“ chaînes ne convenaient pas aux gentilshom- a agi autrement avec les fous, e t voilà ce que «• ncr, et elle agit en conséquence : ici, refu- L’aliéné, tout en le remerciant de ses bonnes premier; voici ses paroles: “ mendacium yait chercher en lui promettant une grosse demanda très sérieusement au charlatan, si
“  mes, qu’elles n’étaient nécessaires que pour j ’appelle une erreur populaire ct médicale. «< $er de boife et de manger c’est raisonner : intentions à son égard, l’assura que tous ses “ medicis concccUnihtm est, aliis verovii- somme Non, répondit Hippocrate, je ne vraiment il espérait faire quelque chose pour
tl les pauvres dans les établissements publics!”  Mes preuves seront basées sur des faits, «* tout le difficile dans cette affaire c’est de efforts seraient inutiles, que des amis peut- “ n i nié ce qui veut dire: “ le mensonge "  servirai jamais aux barbares, attendu qu'ils un œil dc celte tournure ! la rage, le rouge
Quelle déshonorante distinction. et des faits, vous le savez, mesdames e t mes- « lui prouver qu’il ne peut entrer l’ombre de .̂lre aussi puissants que lui l’avaient déjà « n’est permis qu’aux médecins, et il est in- "  sont ennemis naturels des Grecs.”  Lalou et la colère montent au visage de Purcd,

Enfin en 1814, on brisa les chaînes à sieurs, sont des arguments sans réplique. *< poison dans ce que vous lui présentez à vainement essayé, qu’en outre il était main- “  tendit à tout autre.”  Vous allez me dire disait a son fils : "  Faites de même, que tous qui se met à crier : "Catherine! Catherine.
Bethléem: les aliénés devinrent plus calmes, Laissons rire les méchants, qui ne manqueront «« boirc ou*]à inanger. Avez-vous, ajoutai-je, tenant accoutumé à ce genre de vie, qu'il sans doute: " A h !  vous faites là une belle médecins étrangers soient mis de côté, mon bring me the poker.— Hola ! lui dit 1 étudiant
plus faciles à conduire,ct plusieurs guérirent, pas de dire : “ Oui, vous allez, M . le lectu- « dans ce '  moment-ci, des poules qui pou- vivait en paix et ne pensait plus à sortir. réputation au médecin ! eh ! qui dorénavant petit traité de médecine doit suffire a la Gré- en brandissant son gourdin, there is a poker

L ’usage c t l'abus des chaînes n’ont é té  "  rcur, nous prouver quelque chose ; vous al- *< dcnt ?”  Sur l’affirmative des deux religieu- Le visiteur tint parole, et l’aliéné fut in- le croira?”  Qui le croira ! le malade. L ’ar- ce.”  Eh bicn! qui le croirait, Caton lui-même, for you! Misérable, si vous ne me remettez
portés nulle part plus loin qu’en Angleterre ; "  lez nous prouver que vous êtes vous-mê- ses, "  eh bicn ! leur dis-je, cette femme est troduit devant les tribunaux : les deux gen- racbcur de dent ne promet-il pas toujours le grand Caton,n’était qu’un misérable chai la- de suite mes deux piastres, je bat» la géné»
les furieux étaient pris par le cou, par le « me atteint d e là  maladie que vous cher- ^uvée: renfermez deux de vos poules dans dres ne firent pas grand cas de cette nou- plus qu’il ne peut tenir, et ne lui en sait-on tan—son traité de “  R e rusticû nous en don- raie sur votre os mignon(2êMwi|)-6one)«t vous
corps, par les pieds, par les mains, avec des « chez à guérir chez les autres, avec vos sa cellule, e t lorsqu’elle les verra pondre sous velle tentative, se liant sur la réalité de là  pas bon gré? ne plus d'une preuve. C’est de lui que nous livre ensuite à la justice. Le lendemain,
liens de fer attaché à une chaîne scellée à «remèdes à rebours!”  Je  suis un peu 5Cs yeux et pour ainsi dire à sou uez, elle a folie de leur beau-père ; celui-ci interpellé Les erreurs s’engendrent les unes les au- est venu ce préjugé que la chair de lièvre a notre homme s'était épouffé ! il avait fait
la muraille ou au plancher. aguerri à ces petites malices. assez d’esprit pour concevoir qu'il tous est par le juge, refusa un conseil et demanda la très e t produisent toujours une filiation nom- la vertu défaire rêver ceux qui s'en nour- usage de la poudre d'cskampeltc !

U n officier de marine avait menacé Haslam, Avant d’en venir aux preuves, qu’on me impossible d’empoisonner ccs œufs: elle a faùn permission de se défeudre lui-même : ce qui breuscf uos erreurs en moral viennent de ! rissent: il qualifie cette chair de légère] que Mes daines et messieurs, malgré la lou-
apothicaire à Bethléem : on l’euchaina ; mais permette de faire une simple supposition, et  elle mangera.”  Les poules pondirent e t l’a- lui fut accordé. Jamais la cour n’avait en- n0g erreurs en physique; d’une erreur peu ; les mal rules peuvent en manger sansin- gueur de celle lecture, mon sujet n est co­
te  malheureux ayant trouvé le moyen de se que certes, j ’en siÿs sûre, vous ne rangerez |^ „é e  mangea; les étales des deux œufs, tendu un discours plus serré, plus concluant ortantê en théorie naît l’erreur la plus ! œnvénients. pendant pas encore terminé, j ai encore quel-
débarrassé de ses menottes et des liens pas au nombre dc choses impossibles. ci-et-là par la place, en étaient la preuve ut plus éloquent ; les juges penchaient évi- „vâve en pratique • en voici un exemple : Il est Voici une de ces recettes indignes assuré- que chose a dire a messieurs les charlatans,
ordinaires, on fit venir de Newgate, une ma- Le citoyen A . paraît depuis quelque parlante. dominent pour le défendeur. Les parent» pré- généralement cru que les noyés perdent la vie, ! ment d'uu si grand philosophe: Il s’agit.d’un J'en veux mortellement à cette vermine ine-
chine en fer du poids d e ‘2u livres. C et in- lemps sous l’influence d’une légère aliénation Mais l’aliénée s’obstinait toujours à ne pas venus envoyèrent par toute la ville chercher parce qu’une grande quantité d’eau a péné- membre démis ov\fracturé. « Prenez, dit-il. dicale.
fortuné était pris par le cou et par les pieds ; mentale ; il s’est imaginé que son voisin B. bojrc- On me pria de la revoir de nouveau. A le médecin de la ville, qui arriva en cour | ré dans leui/pounions ; et cependant, c’est !“ un roseau vert de la longueur de 4-a :> pieds. pour en f,njr  aVec les erreurs pô­
le tronc était contenu par un corset de fer, lui cn vcut mortellement, qu’il cherche à le cclte scconde visite je la trouvai moins bour- tout couvert de sueurs: il n'eut rien de plus un fait ue pa„ une seule goutte d'eau n’en- « fcndez-le en deux parle milieu.et que deux puiajrcs, j| mv faudrait «ignaler des erreurs
auquel les mains était fixées ; le collier ct le perdrc dans l’opinion publique, à le ruiner rue, elle me .egard ait celte fois en face, pressé que de demander à  l’avocat s'il avait tre dans les voies aériennes ; le resserrement "personnes le tiennent sur vos cuisses: alors d'un autre genre: de ces erreurs dontper-
corsct à l'aide d’un anneau, fixé par une chaîne dans ses biens e t dans son honneur, et qu’il «C ette pauvre femme, dirent les religieuses, iraité le défendeur dans sa qualité de Jésus- de leur ouverture, appelée la glotte, s’y op- ‘ vous commencez le charme t-ur les mein- s0nne ne peut sc débarrasser, c t qui font le
de dix pouces de long, glissaient le long d'une cbercbe même à  attenter à  sa vie. Cette <* mange,mais elle refuse de boire ; elle craint Christ; “ Si vous vous êtes adressé à lui pose au moment où la personne se noie, ct “ bres cassis eu disant: gu ériso n s ijncm- plus grand tourment du genre humain. Je
barre de fer scellée perpendiculairement au |d .̂c fixe fait chez lui des progrès journa- « toujours que nous ne l’empoisonnions.”  « Je comme à un simple particulier, certes il est ce n’est seulement que plusieurs heures anrês, « bre cassé, motus rota dartes dardants vcux par|er des vains fantômes que
plafond et au plancher! le malheureux a |jc rs . y ne rêve qu’aux moyens de se défui- voi8 encore ici, leur répondis-je, du raisonne- de force à déjouer tous les artifices du bar- |arsque le cadavre est complètement inani- u artulatüs-vous. Répétez ces paroles avec n0U5 faiSOns des angoisses de la mort, er-
vécu ainsi pendant neuf ans.  ̂ re de B : il n’en fait plus de mystère, ct ne ment: il s'agit à présent de lui prouver que rcau.”  mé que cette ouverture permet à l’eau de "  les deux autres personnes jusqu à ce que ,.curs populaires et de la pire espèce, et que

Les choses sont bien changées! qu on se gl-,ne pas de le déclarer à scs am is: «que daus ce que vous allez lui offrir à boire il n’y Alors le jeune avocat demanda de nou- s*y introduire. “ lcs d,!UX extrémités des deux morceaux du je mc propose de mettre eu évidence dans
visite maintenant nos asiles; qu on entre dans puisquc B . en veut à sa vie, c’est à lui à le a pas p|Us de poison que dans les œufs. 11 Vcau d’adresser quelques paroles au défen- ceUe erreur en apparence très insi- !“ roseau *°kn i réunies, e t vous agiterez un une autre lecture: il me faudra pour cela
ces salons, où il semble que des parents et devancer ; qu’il vaut mieux tuer le diable, faut en agir avec vile comme vous faites avec deur, e t ae mit à entonner un jérémiade sur __:fiante est fondée la pratique très dance- I “  fer iw-déssus. Lorsque les extrémités sont envisager la mort sur toutes scs faces, le 
des amis »e plaisent à circuler gaiment ! que de se laisser tuer par lui.”  vos bôtcs à corne que vous envoyez s’abreu- le malheur qu’il avait eu de méconnaître * dc’susoendre le noyé nar les pieds, ou I “ «unies, vous lus prendrez et les couperez suj r t  comme vous le voyez ne sera pas des
quil est beau de voir le degré de liberté Que feront SPS amis? négligeront-ils de ver à la rivière : je  suis peiné de la comparai- un personnage divin: que son crime surpas- de le rouler sur des barriques la face en b a s , ‘‘ droüe. a gauche, après quoi v ous es a a- plus attrayants, et comme d u e  conviendrait
qu on accorde à tous ces malheureux. Que le , faire interdire ct de le faire enfermer? son, mais il s’agit de sauver la vie de cette sait peut-être celui de la nation Juive, e t il «our lui faire rendre l’eau qu’il a avalée ! « cherez au membre demis ou cassé e t U g„ére à la tendre jeunesse, je prierai encore

bon lui semble. , il le tuera. L a plupart des souverains as- Elle but, c t en quelques semaines elle était d’un ton solennel cette sentence du Sauveur : Il est donc ma p u aS “ Houat P ista . .
E t  pour arriver à cette belle et grande l’ont é té  par des aliénés. en é tat de laisser l'hôpital ct dc chercher du allez en paix, vospéchés vous sont pardon- cas comme 1 on traite les asphyxies. , Les nègre, de la Guinée et nos sauvages

réforme, il n’a suffit que d adopter une sur- essayeront-ils de prouver à A. service ; ce qu’elle fit. Voilà ce que j ’ap- nés. E t ou le reconduisit à l’asile. Nous devons signaler une autre erreur po- de I Amérique ne nous donnent assurément
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eut l'audace de se faire

* .h "

tration exige 
* aliénés. Eh !

Le grand philosophe voulait que tous les 
médecins jurassent comme Hippocrate 
lui-même juré lorsque le roi de l ’erse l'envo­
yait chercher en lui promettant une grosse 
somme: “  Non, répondit Hippocrate, je ne 
«servirai jamais aux barbares, attendu qu ils 
« sont ennemis naturels des Grecs.” Caton 

Faites de même, que tous
~ ; " A h !  vous faites là une belle médecins étrangers soient mis de côté, mon

réputation au médecin ! ch ! qui dorénavant petit traité de médecine doit suffire à la G rê­
le croira ?”  Qui le croira ! le malade. L ’ar- ce.”  Eh bien ! qui le croirait, Caton lui-même, 
racbcur de dent ne promet-il pas toujours le grand Caton,n’était qu'un misérable charla- 
plus qu’il ne peut tenir, et ne lui en sait-on tan—son traité de “  R e rusticû nous en don- 
pas bon gré ? ne plus d'une preuve. C 'est de lui que nous

Les erreurs s’engendrent les unes les au- est venu ce préjugé* que la chair de lièvre a 
très e t produisent toujours une filiation nom- la vertu défa ire  rever ceux qui sen nour- 
breuse: nos erreurs en moral viennent de ! rissent: il quahi.e cette chair de Icgerc] que 
nos erreurs en physique ; d’une erreur peu | les naiades peuvent en manger sans in- 
iinportante en théorie naît l'erreur la plus. eon renient s.
grave en pratique ; en voici un exemple : Il est \  oie. une de ces recettes indignes assuré- 
générale,uent cru que les noyés perdent la vie, ; ment d un s. grand philosophe : Il s agit d un 
parce qu'une grande quantité d’eau a péné- membre démis oufracturé. « l  renez, dit-il, 
tré dans leurs poumons ; et cependant, c’est i  “ un roseau vert de la longe 
un fait que pas une seule goutte d'eau n’en­
tre dans les voies aériennes ; le resserrement 
de leur ouverture, appelée la glotte, s y op­
pose au moment où la personne

n’est seulement que plusieurs heures anrès, 
lorsque le cadavre est complètement inani- 
—6 que cette ouverture permet à l’eau de

Alors le jeune avocat demanda de nou- $*y introduire, 
veau d’adresser quelques paroles au défen­
deur, e t se mit à entonner un jérémiade sur 
le malheur qu’il avait eu de méconnaître 

personnage divin : que son crime surpas­
sait peut-être celui de la nation Juive, e t il 
demandait humblement pardon et pénitence.
A cet appel pathétique, le visage de notre 
aliéné s’enlumina, ses yeux lançaient comme 
des éclairs et prenant une posture imposante, 
il étend la main vers l’avocat, et prononce 
d’un ton solennel cette sentence du Sauveur : 
allez en paix, vos péchés vous sont pardon­
nes. E t  on le reconduisit à l’asile.

A présent si on me demande quelle aurait 
été la médecine mentale à cette imagination 
fêlée : quel aurait é té  mon argument à re ­
bours ? le voici : J ’aurais ordonné un crucifie­
ment, et avant d’attacher mon homme à la 
croix, je lui aurais fait prendre dans un breu­
vage de fiel ct de vinaigre une bonne dose de 
morphine.Durant son profond sommeil.je l’au­
rais fait mettre dans un cercueil neuf e t ou­
vert, d'où il se serait réveillé e t ressuscité de 
lui-mime, et très probablement radicale­
ment guéri.

Comment se fait-il que le célèbre Pascal 
n’ait pas rencontré un médecin ami, pour 
lui arracher de l’imagination cette idée fixe 
qui le rendit malheureux toute sa vie. On 
sait que cet aimable e t grand philosophe se 
croyait toujours sar les bords d’un abîme 
sans fond ; il ne s’asseyait jamais sans avoir 
reculé sa chaise de quelques pas, la trouvant 
toujours trop près <d« bord ; lorsqu’il mar­
chait dans la rue, il tenait toujours son bâton 
de manière à le garantir du précipice : et 
cependant, dans ce même temps, Pascal é- 
crivait ces sublimes pensées qui feront l’ad­
miration des hommes, tant qu'il y en aura 
qui penseront. Quel aurait été l'argument à 
rebours pour Pascal ? Un ami qui l’aurait 
rentersé avec sa chaise du côté du précipi­
ce, ou qui lui aurait donné Un coup de coude 
dans la rue : Pascal en aurait demandé la 
raison ; e t son ami lui aurait répondu d’un 
air moqueur : « Je veux une bonne fois vous
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1res suffragants tic Mobile, Natvbez, GaL 
veston e t L ia le-liock  ; —  M gr. John Hu­
ghes, de N vw -ïork . avec les quatre suffra- 
gauta d’Albany, Boston. Buffalo e t H art­
ford ; —  M gr. John B. Purcell, de Cincin­
nati, avec le» trois suffragan ta de Louisville, 
Détroit e t Cleveland ; —- M gr. Peter B** 
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(D u  Moniteur Canadien.) Uiwuutt di môme en comuiuu sur chaque venue nécessaire 1 Vite, dans ce comté e t magistrats. 8i l is  paroisses de Loneueuil e t accepter ce triste l«Ks e t eiuiosJLt uvec
» . i tùKo '\ l|UV <luî k ü'aT#,ux tlfcfrichemenU, que les localités environnantes le prix des terres de S t. Ours avaient joui du même système, prestement sa part de la terrible re*uou»a

s e * » * * *
5:eeeb~ " "  e e e e e e h  ê e e e b e ï  e e e e ^ e

sçerà&SSï rSEESHES EEEEEEÉ^S e 5 #  f HEESEE & s»»3Se
rure. llemviisyment qn il omis reste encore des. °  4ur pays pour aller s’établir sur une terre i „ V L pU ' lC,j  1 Journalistes et de leurs le, car “ l'organe ”  ajoute immédiatement que Le gouvernement ne se dépouillera pas
* £ 6 , , *  Dublin. I —  Ils n’y manqueront pas, lui dis-je, sur- étrangère. Dans la supposition qu’ils y pus- T ,  des membres d’uu grand nom- pour donner une impulsion énergique à la spontanément de son patronage. Que le

Ponr on re venir à  mon chat-tigre, je vous tout si vous persistez dans vos idées de duel sent trouver quelqu’avantage en fait d 'intérétaj , . es . <*ans pluMeurs colonisation il luut nommer un assistant coin- peuple le force donc d’abdiquer. Mais ce
confierai ou’en l’un de grâce 1832, je me ! — Kl» bien ! me dit-il : c’est convenu, voi- PurelM,‘t matériels, comment résoudre à P:%  _ province. lisen t pendant phi- missaire des terres. n’est pas en gardant le silence comme on le
trouvais mener la vie dv château à  Husscyn- ! ci ma main ; je  vais aller me coucher sans leur Persuader de laisser derrière eux tout ' l!* '̂ 'î1ll/ '  < p su, f>m< iue encori- asscz rv- Depuis deux ans les affaires ont tout aussi fait généralement qu’on parviendra à faire 
Ocy, ancienne maison de plaisance des sou- b r u i t . s u r  la poitrine. Quant au chut-ti- , :e ‘luv l'homme a de cher et tout ce qui . .. '* e,*Dtir la province de fausse- bien marché sans cet officier que lorsqu’il y comprendre sa volonté,
verains de l’Algérie, située à une lieue d’AI- gre, sa vue m’agace les nerfs, vous pouvez |,eul Pour lui devenir la source des plus ,,Q,,_TP "ip g ^ ^ ié re s  autant qu Insultantes avait un employé de plus dans le départe- Nous savons qu’il existe un désir univer- 
ger.au  milieu des grands arbres e t sur le en disposer comme vous l’entendrez. douce» et des plus nobles jouissances, parens, ' „»•:-.„* T ”  emVm. . 1011 dc '  anadl'‘ns,de ment, et avec une réorganisation systémati- de voir le patronage restreint,
bord de là mer. J ’étais alors parvenu, non — A h! mon ami, lui répondis-je vaincu mm**les, amis, liaisons de toute espèce sur »riél lr'< fn n r'!T  * " presque tous pro- que dans le personnel du bureau et le* attri- mut qu’on ne manifestera pas publiquement 
sans peine, à m’inculquer une vive passion par tant de générosité, le beau rôle est pour le «fl de lapatrie . j* V ' , T T T  rP,n* ^ ua , P*1" ! inde* butions de chaque employé l’on trouverait ce désir, c’est dire qu’on est trop faible pour
pour la chasse au chien couchant. Eu con- vous. Ceux qui les pressent de le faire semblent J ‘ '!’! “ ‘ l> """ caractère, en les peigiiant bien le moyen de faire plus de besogne et parler en face au gouvernement et lui dire
séquence, je  ne passais guère de jour sans — Merci, me dit-il avec un sourire amer, avoir adopté les mœurs d’un pays dans 4 -  '!• t ‘“\  , mas "* P|*ol6tmres, misérables mieux qu’il n’a é té  fait jusqu’à présent. une vérité. Avec ce système on n’arrivera
explorer péniblement et à tour de rôle les je vous l'aurais cédé de grand cœur; mais il 1ucl une personne de grande lumière voyait, , . . . . .  , ' ,v P ^ r  toujours à la glebe, mca- Qh! mais l’impulsion qu’il faut donner à jamais au but.
environs de Rassauta e t de la Maison- sera bien malin, celui qui me reprendra ia- déjà vers la fin du dernier siècle régner l’o- M fin comme de vils es- l’ouverture des chemins dans les terres incul-
Carrêt, les rives de VAratch ou les brous- mais à chasser avec vous. goïsme et les cœurs s’émousser par le senti- • 1 n *luc es ^ K 1"68 dc *a ^'oul'  tes, les soins considérables que des octrois
saillesi du fort de VEau, le territoire de nos | Au bout de quinze jours, le docteur était m*pt de l’intérêt. C ’est rendre justice aux ' iai10' nombreux vont occasionner, demandent
alliés lus Aribs ou les côteaux de Coûta, les presque en é tat de remonter à cheval et de rédacteurs du Pays de dire qu’il» ont dur- ------ ------------------ ----- ---------nécessairement cette nomination!! Voilà le
vallons de Jiirkadem ou ceux de Ben-Ak- s’asseoir comme tout le monde. nié rement signalé ce genre d’erreur et fait W  # p |  y »  A  m m  prétexte trouvé, la place sera bientôt don-

Aujourd’hui que la civilisation a fait I Quant au chat-tigre, sa peau, soigneuse- P»rt a leurs lecteurs de remarques capables J U X l  J ;  A  JL M i  née à quelque favori, qui se trouvera bien
des progrès, c’est-à-dire, que les marchand» ment préparée, fait aujourd’hui 4  principal d’eo faire sentir la dangereuse tendance. r n i T i n k l  u r n n n i i i n a i n r  pavé e t bien satisfait à même l’argent du
d’eau-dc-vie poivrée et d’ab>inthe au sulfate ornement de mon cabinet de travail. H n'est pas, ce semble, nécessaire d’ap- tU M IU N  H EBD O M AD A IRE* public.
de cuivre ont gagné du terrain en avant, le i R ené de R ovico. PuJ er sur 4  mal que peuvent faire les peintu- --------  Quelques mois après, le ministère viendra

1 a vu s’étendre l’espace ____  m res exagérées qu’on tait de localités qui se M O N T R É  XL dire à la chambre que les engagements pu-
eonsacré à ses plaisirs, mais la concurrence p n i tri.' r f m n v r T in v v v i  trouvent en dehors de la province, comme si * " blics ne laissent aucuns revenus disponibles
a détruit ou plutôt eflarouché le gibier ; la T ‘ " * 4  terre y produisait presque spontanément J e u d i ,  3  J u i n  1 8 5 2 . pour avoir des chemins, que le crédit de la
poule de Carthage se tient sur la reserve ; le * -N * Iabitvé d e  la P olice C orrecti- tout ce qui peut suffire aux besoins de l’hoin-  ----------- — —-— ——    —— . —■— province souffrirait de quelques sacrifices sur
sanglier, autrefois si commun, a presque en- 1 " NNKLLE* * 11 prévenu est amené par des me et lui procurer presque sans travail l’ai- C e  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  a  e n t e n -  *e Pr‘* des lcrres de la couronne ; en un mot, 
tièreinent disparu, le colon a remplacé la . ^ " ”‘3 sur 4» bancs de lu police correction- sance, même la fortune. Quelques rvmar- d u  e t  e n t e n d  p u r  r e f o r m e #  rien ne sc fera, mais une place aura été don- 
grosse b ê te ; est-ce un bien, est-ce ma! 1 "^*4. ques au moins pourraient servir à détromper p r a t i q u e # .  née à u n  am i:  toutes les promesses disparaî-
Dans tous les cas, 4  sj>orLsman n’a pas ga- , ^  prévenu regardant la salle.—Tiens, ce que de vaines espérances auraient pu Tous les gouvernants nui soignent bien lront’ mais *’empl°yé placé restera, 
gué au change. c est changé ; un tribunal tout neuf.. .  Ah! d'abord éblouir. plus leur pouvoir et les intérêts de leurs Les admirateurs quand même de messieurs

Mais en 1832 la chasse était magnifique, C et  r  T, 8 V  tnis £ei?ld • . On lait l'éloge les plus pompeux de la fa- mignons e t favoris que ceux de la masse de 4* ministres, les grands«f/iisf/g / ’ozrZrc et r/cs
de sorte que j ’étais à peu prés sûr de ren- » " J prrsu en . c*" est-cc qui parle? ciliu* de détrirber des terres comme celle» leurs concitoyens qui les a fait ce qu’ils sont, M>,IS l ,rirwi]>es, les organes au siège dugou-
trer chaque soir chargé de gibier et accable , est moi.t.amlier, saltim- du Bourbonnais qui, sans parler de la douceur s’étudient, et malheureusement réussissent .verneme,*t et les aubes organes éloignés
de fatigue. Un jour, notre chirurgien-ma- . T T f  ' V J^ wi» une vieilli pratique,moi ; du climat, ne sont point couvertes de Lois taop souvent à s’emparer d’une demande d’a- J0llu'mnt  dans un ineffable concert de louan- 
jor, bon vivant auquel un embonpoint p ré - !* j 'S ,l T ia "*"zit iiK‘ ois que j  ai I honneur qu’il soit nécessaire d’abattre, et qui par melioration, de progrès, dès lors en faveur 6es* e* crieront : amen* tout est bien ; voy- 
cocc commençait à donner de l’inquiétude, / ,  *'a"sstr <etan .a P° "r1* correctionnelle, cette raison requièrent moins de travaux que auprès du public pour la faire servir à la c* comme 4  ministère est habile, comme il 
vint me prier dc l’associer désormais à mes j JL DC, mr‘ reco|1|*naissus pilus; c est arrangé les nôtres pour les rendre propres a la cul- consolidation de ce même pouvoir entre leurs est réformiste sincère, combien il est l’ami 
nobles travaux. Je  m’empressai d’accepter ; caucoup 1 «• gout. turc. \  oyons si notre pays n’offre pas des mains, e t pour s’en faire un prétexte de ré- du Paf* e l dc Sli8 habitants: il a donné une

proposition, avec d’autant plus dc plaisir 1 , ^  ‘r prtsutent.—Asseyez-vous et tâchez ressources précieuses à ceux qui veulent éta- compenser quelques s m  ileurs fidèles et dé- Place de quatre ou cinq cents louis par année 
que je  m’ennuyais parfois de chasser cons- de vous ta'rc* blir des terres incultes. voues de messieurs les ministres, quelques a un Canadien ! ! un homme capable de don-
tamment seul. * ! On juge plusieurs affaires, pendant lesquel- Entre plusieurs autres circonstances, ce adulateurs de leur position e t de leur gran- impulsion énergique à la colonisation.

Nous partîmes donc un matin, le cigar re 4 s  daintier examine avec curiosité la non- qu’on regarde comme le principal obstacle au deur. mais od sont 4s fonds à la disposi-
aux lèvres et le fusil sur l’épaule. Nous Telle *a!le d’audience. Il n’interrompt son défrichement de ces terres, a fini par de- Pour les déconsidérer s’ils le pouvaient • Koux'emÇment pour favoriser cette
entrâmes en chasse de bonne heure, et vers j examen qu’a l’appel de son nom. Il est pré- venir un moyen de le faciliter. Depuis long- dans l’opinion des masses, ils amoindrissent' con isation  '—B est vrai que M . Ilinks 
midi, lorsque nous nous arrêtâmes pour d é - ! venu d’outrages envers un commissaire de tems déjà les propriétaires dc terres cou- ils pervertissent, ils dénaturent par un sein- ll0US a dlt 9“ 11 “ )’ en avait pas pour le mo- 
jeuner, faire la sie»te et laiss,-r passer la police dans l’exercice de ses fonctions et de vertes de ces forêts qu’ils étaient dans la né- blant de mise en pratique, tous les principes T -  pa,rCC ?U llnel vc.ul Pas fa*re tort à ses 
grande chaleur, nos carniers étaient déjà colportage d’imprimés sans autorisation. cessité d’abattre, ont pu payer sinon la Iota- démocratiques, toutes les idées saines et .auT ’ de cl|vmm de fer et qu’il aurait be- 
tort convenablement garnis, mais le docteur M . le président.—Vous vous êtes pré- lité, presque toujours la plus grande partie des! justes de réforme e t de progrès qui bien an- s0l,n de toulcs 4 s  ressources et de tout le 
était rompu. Sept heures de marche à tra- sente chez un marchand de vin pour y ven- dépenses qu’entraîne ce travail avec le prix pliquées e t sincèrement mises à effet de- crC , , . pendant longtemps
vers les broussailles! Certes, il faut en con- dre des chansons. ' des sels de potasse, qu’ils tirent des cendres viendraient la source la plus féconde’ la Ç?ur k  chemin d Halifax.— Ah vraiment ?—
venir, pour un novice, 4  début était un peu Le prévenu.— V ivc le marchand de vin ! <4s bois qu’ils brûlent, sels qu’ils vendent en- base la plus inébranlable de la prospérité du /T »  alors, le ministère qui savait tout cela 
ru<4 -  Al. le président.— Y ouïe z-vous écouter suile à ceux qui la manufacturent. pays, du bien être et du bonheur de ses ha- " *1 , <lue. ,îure de donncr quatre ou cinq

ce que je  vous dis ? Vous avez offert eu ven- tl n’en faut pas davantage pour voir que bitants. Z t m T  & •“ n0,.ivf ‘ a^s,stant commissaire

^
L e  prévenu .—Ah ! je  croyais que quand rendre bien vite propres à  la culture, d’y mode de prononcer le jugement des électeurs 6 V °  

ça change de préfet qua l’ordonnance torn- la*rc vivre leurs familles e t d’acquérir une d’une localité sur la conduite des aspirants à
hait en des études comme 011 dit / du reste, honnête aisance. Sur ce point les laits dé- la faveur publique, ce mode, le seul ration- D e c e n t r a l l Na t i o n  a d m i n i s t r a t i v e ,  
je  demande à  aller en Afrique. montrent. nc-1, le seul qui, puisse assurer la paix e t la Nous avons déjà plus d’une fois manifesté

M . lc president. \  ous avez en outre ba»s p r ie r  d un grand nombre dc Cana- tranquillité publique, en même temps que ga- notre pensée sur ce sujet que nous regardons 
tenu des propos séditieux dans 4  cabaret où d*<p q p  uans nos campagnes, travaillent à rantir l’indépendance des votes de la gêné- comme l’un des points les plus importants 
vous oflncz vos chansons? perfectionner depuis plusieurs années leur ralité des citoyens contre les influences in- d’une bonne et sage réforme démocratique.

Le prévenu.— M oi?. ..p ar exemple; !S>s4-me d agriculture dans diverses parties ducs de la richesse e t des hommes du pou- Indépendamment dc l’influence indue que 
c’est le marchand dc vin qui m’a  demandé dv a Province, combien de paroisses surtout voir, ce mode a été complètement dénaturé possèdent les différentes administrations dc 
des chansons anarchiques. J e  lui ai dit: sc sont tonnées pendant les dernières trente par la majorité des membres du dernier par- la corruption qu’elles pratiquent toutes lar- 
“ Monsieur, je  ne mange pas dc ce pain-là : amiups’ deJa "suites de culture jusqu’alors ■ lement qui, en tout et par tout, dans les peti- gement e t cyniquement au moyen des nomi- 
je  suis pour l’ordre : Vive l’ordre!”  couvertes de forêts tombées sous la hache tes comme dans les grandes choses, dans les nations aux petites charges, il résulte de la

Le marchand de vin .—Oh ! figurez-vous, t  "°* laborieux compatriotes, en dehors détails comme dans l’ensemble de toutes les centralisation un mal très grave e t très réel 
monsieur le président, que je  lui ai demandé ^  P se,6neur‘a4  mesures, s’étalent pour ainsi dire imprégnés dans le mauvais choix que font les gouver-
des chansons tout le contraire de ce qu’il 1» S ' " , . . | <4* pnncipes e t des idées de M . LaFontaine nants qui n’ont pas 4  moyen, en règle géné-ï̂iMas'.-ns-zr lst Murs
.me fois dehors, il se met à crier: En voilà ^ ^ e m e n t  dans l.île de M ontreal.égalent comme une transfusion de lui à eux de ses II suffirait de la possibilité seule de 
une canaille de marchand de vin, qui me de- 2 r l T  r  “ 1 ^ f ‘llcl!r*s de cell<:s.de toulc habitudes, de ses principes despotiques et ar- mal pour faire condamner 4  système qui 4  
mande des chansons séditieuses! notre partie de I Amérique, aussi bien que b,trames, qu’il tentait de voiler à force d’in- produit; mais la pratique journalière fait

Le prévenu.— Monsieur, je  vous respecte d a »4'-s pays des deux cotes de I Atlantique, ti-,gués par des apparences dc réformes, et de cette possibilité un fait, une réalité mal-

M . U président.—Vous avez dit nue , P U * T comPa,1notcs s,,r D .n , .  qucüM  du scrutin secret donc, paroisse de S t. Our, qui L plaint depuis le
vous feriez c,puiser le témoin du pays ! T " '™r ° " 1 f™ » *  *«•, •»)•«"=. -k  c™ mc 1 °"  »>'a,t horreur d'une réforme ré- mois dc décembre dernier d’une

Le prévenu. -O u i .  ' T  " T  ï "  d a n s P "  c,lle smcé™. 1 °" •  f-briqué pour la ville commission des petites causes et si mauvaise

L e  prérenu .— Parce qu’on me l’a dit. ma,"!enat. ,lc c“lti l le " <> aatr”  " a rJ=” au moyen duquel tout le ni,1ère lu. a donnés contre le vœu de la pa-
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ilf. le président.—Vous avez déjà subi généralement beaucoup plus considérable qualification pour chaque électeur, et puis un correspondance laborieuse et embarrassante : 
seize condamnations. ,,ans ^ P ahhqnes voisines, dont les gouver- bulletin, mais sur deux cartes ou papiers sépa- dés lors les employés ont plus de temps pour

Le. prévenu .— Ah ! pardon, là-dessus il T T  T T  n exercent aucune juris- résl un de l’autre. Eh bien, l’on prend la peine s’occuper des mesures d’intérêt général,
faut déduire trois rappels, reste à treize ; on f T ' i  T "  ’ T V  ° " 1 * ? !  f l u e r q u e  sur une même carte ou feuil- Toutes les intrigues cessent auprès du gou-
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Ce n est pas 4  moment de discuter l’a.-an- (conduit b,en plus qu’il ne s’en doute, tout muns sur l’ignorance des masses, sur les pas- 
tage d un semblables système. Il doit suffire comme son prédécesseur, et plus aussi que ne «ions populwes, est encore venue s’échouer 
d observer qu Us ne cessent d invoquer I ex- le croient ses partisans, par la diplomatie sur une contradiction palpable, car l’organe 
emple d, nos voisins, surtout leur prospérité profonde mais habilement déguisée du bureau du gouvernement pour faire tolérer 4  svs- 
toujours croissante, par rapport au dévelop- colonial au moyen d’instructions confidents tême de centralisation alléguait que de fait 
pement de leurs ressources agricoles. Mais elles à son député,) voici, disons-nous, une les nominations actuelles équivalaient à l’é-

De ces spéculateurs ont fait de grandes for- bien-être et de leur bonheur, la presse dé- passions populaires, car ces de 
tunes en les revendant, moyennant des béné- mocratique n’a cessé de demander l’abaisse- ents doivent se manifester dans son système 
hces énormes. v en t dui pnx des terres publiques, à certai- aussi bien que dans le nôtre si les

L  ouverture «les chemins ne s est pas faite oes conditions d’établissement, ainsi que l’ou- lions sont l’expression de la volonté du peu- 
aux dépens du trésor public. Les particuliers, verture de grandes lignes centra4s de cbe- pie. ^
pour U plupart de la Nouvelle Angleterre, mins à travers les townships, en commençant Au reste, il est inutile d’insister sur cette

3 Juin
V A R I E T E S . à fouler aux pieds le cadavre inanimé du 

chat-tigre :
—■A rrêtez, m'écria-je, vous allez gâter sa 

fourrure !
LA CHASSIE AU CHAT-TIURB.

J e  u’ai jamais eu l’honneur de figurer ~  .  , .  . . . . . .
dans aucune chasse au lion, et môme le seul , , 1 a fourrure. sa fourrure. répondit lu 
individu de cette royale espèce qu’il me «oit doeU;ur furieux, “  \  vous allez voir connue 
arrivé de rencontrer en Afrique, appartenait J* ' al! 1 a n a  lKvr» lui et sa fourrure ! 
à la menagerie du jardin d'essai. De mon ! .® ue cepcmlatit pas l’avoir tué
temps, le lion, généralement confine au sein T " ’ p" lu‘ arrm-Lant des marna
de quelque oaws ignorée, menait la vie cou- 1  1 rold*c® V' uia x,ct0lr®* 
fort able e t modeste d'un vieux paclm retiré . , our ,ie“ ! morMeu ! voua appelez cela 
de sc» affaire». Il attendait, sans doute, pour "** 1,11 'Jo?  1,10,1 compagnon exaspi ré
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L ’Angleterre, voici ce qu’elle aura gagné : 
une prolongation de son pouvoir eu Améri­
que, un placement pour un des royaux 
fants qui lui arrivent annuellement comme un 
fléau ou comme une faveur, une voie com­
mode e t rapide par laquelle elle pourra faire 
transporter en un ciin-d’œil scs soldats d’un 
bout du pays à l’autre.

Devant ce désastreux résultat, les spécu­
lateurs politiques se réjouiront d’avoir si bien 
réussi dans leurs coupables projeta, d’avoir 
, bien joué, trompé, volé le pays, en s’en­

richissant eux-mêmes avec une prodigieuse 
facilité.

L a  confédération des Etats Britanni­
ques de P Amérique du Nord sous la vice- 
royauté d’un des fils de la reine Victoria, 
auquel noua serons obligés de payer 
laire énorme par an pour l’entretien de sa 
cour; la nullification, l’annihilation de la 
race française par les autres races ; l’asser­
vissement le plus complet aux ordres d’un 
enfant capricieux e t gâté par l’air corrupteur 
des cours ; voilà le résultat probable de l’en­
treprise magnifique au service duquel M. 
llincks a mis ses talents et son activité.

Oh! vous grands hommes! grands patriotes ! 
qui en 184-9 vous drapant dans votre faux 
patriotisme, criez à l’anéantissement de notre 
nationalité, parce que des hommes de 
jetant un regard douloureux sur rabaisse­
ment dans lequel leur pays était plongé, de­
mandaient, dans un éloquent manifeste qui
tera comme une des plus belles pages d e __
annales, la séparation paisible du Canada 
il avec I Angleterre ; vous qui trouviez des 
paroles de blâme à jeter sur les citoyens qui 
déclaraient hautement e t franchement qu’ils 
voulaient l’indépendance du Canada et 
annexion aux Etats-! nis, vous n’avez que 
des louanges, que des basses et serviles adu­
lations à prodiguer aux hommes coupables 
qui ourdissent secrètement et lâchement 
l union du Canada aux autres provinces an­
glaises qui nous avoisinent, au moyen d’un 
chemin de fer qui non seulement ruinera 
notre crédit public, mais encore préparera 
notre asservissement. A un manifeste si élo­
quent dans sa simplicité, si magnifique dans 
sa sagesse et dans sa modération, vous pré­
férez une monstrueuse entreprise qui produi­
ra la mort de la nationalité canadienne et 
où seuls quelques hommes éhontés trouve­
ront la tortune, fruit d’une spéculation in­
qualifiable qui imprimera à leur front une 
flétrissure qui ne s’effacera qu’avec leur mé­
moire.

eu-

Mais

si

T e n u r e  s e i g n e u r i a l e

Depuis que M . Drummond a réussi à rem­
placer M. Lal'ontaine, nous n’entendons plus 
parler de ses projets de réforme sur la tenure 
seigneuriale. Est-ce que la prévision de ceux 
qui l'ont accusé dans le temps de faire de 
cette question un marche-pied pour arriver 
à la position de procureur-général, serait des­
tinée à se réaliser ? Nous n'osons croire 
qu'un homme public puisse sc jouer aussi gros­
sièrement de toute une population. Nous 
vons bien que le gouvernement responsable a 
eu eu tout temps pour cortège obligé la dupe- 

électorale jes grandes promesses et les pro­
testations de dévouement ; mais tout cela se 
pratique néanmoins dans les limites d'un cer­
tain respect pour ceux-là même qui briguent 
les suffrages du peuple et surtout pour le bon 
.sens public. E t il nous répugne de croire 
que ces deux projets, placés devant le parle­
ment en face du pays entier, n’auraient été 
qu’une odieuse brigue électorale. Mais il est 
urgent que le public sache de bonne heure si 
ces projets seront soumis à la prochaine ses­
sion, afin que la presse; s’en occupe. Il n’est 
aucune question qui comporte d’aussi graves 
intérêts pour le Bas-Canada e t dont la solu­
tion ait autant besoin de passer au creuset 
de la discussion. Si la maturité des calculs est 
nécessaire, c’est dans une question comme 
celle-ci qui embrasse les intérêts individuels 
dc presque tous les habitants du pays.

E t en présence de la dépopulation qui sc 
fait aujourd’hui sous nos yeux, en face d'une 
émigration causée en grande partie par notre 
tenure seigneuriale, il est impossible de diffé- 

plus longtemps la passation d’une loi qu’on 
demande a grands cris depuis de longues an­
nées. Si les terres incultes des seigneuries 
étaient accessibles aux habitants du Bas-Ca­
nada, si le genre de tenure de celles qui sont 
cultivées n’y entravait l’industrie e t le pro­
grès, nous ne serions pas témoins de cette 
alarmante émigration au même degré.

Si d’un côté nous avons des reproches à 
faire aux hommes publics qui ont différé le ré ­
glement de celte question et qui n’ont sem­
blé s’en servir que pour acquérir de la popu­
larité, les censitaires doivent aussi s’imputer 
de n’avoir pas fait tout ce que devaient leur 
inspirer leurs intérêts et tout ce qu’ils pou­
vaient faire. On a bien crié, il est vrai, on a 
fait des requêtes, une convention ; mais nous 
n’avons

un sa-noun.
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chasseur algérien

sa­

in-

cœur

res-'i' nos

sonsa

rer

Nous venions de fêter un morceau de 
marcassin rôti, tout en nous disputant assez 
vivement une peau de bouc remplie d’un vin 
de .Saint Georges fort agréable et non moins 
capiteux, quand l’envie prit au docteur de 
faire un somme. Il alla donc s’étendre sans 
façon au pied d’un arbre vénérable auquel je  
me trouvais faire face, adossé que j ’étais à 
un rocher dont une source vive rongeait in­
cessamment la base.

Nous bivouaquions au centre d’un déli­
cieux petit vallon, mystérieux et sombre à 
faire plaisir, et tapissé d’un gazon court, lin 
e t touffu. D’énormes platanes entrelaçaient 
leurs branches séculaires au-dessus dc nos 
têtes, et le frai» murmure de la naïade, dont 
le caprice s’était creusé im lit au sein des 
pierres moussues, semblait nous convier dou­
cement au sommeil ; un ronflement sonore 
me donna bientôt à penser que mon pauvre 
camarade avait accepté et compris l'invita­
tion de la naïade.

Je  m’apprêtais à suivre un aussi bon ex­
emple, lorsqu’un tressaillement soudain dans 
le panache de verdure qui servait de parasol 
au docteur me contraignit à rouvrir brusque­
ment les yeux. Quelques feuilles, une ou 
deux petites branche» tombèrent de la cime 
dc l’arbre ; deux ou trois oiseaux s’enfuirent 
en jetant des cris perçants. Four moi, cé­
dant à un instinct machinal, mon premier mou­
vement avait été de saisir mon fusil, de l’ar­
mer e t lever la tête. Avec quel battement 
de cœur j ’aperçus en face de moi un tigre 
en miniature, splendidement paré d’une robe 
en tissu d’or rayée de velours noir, les yeux 
enflammés, le regard ardemment rivé sur le 
mien, la moustache hé risée, le jarret plié, la 
gueule bourrée d’un pauvre petit oiseau pal­
pitant encore, et surpris sans doute nu plus 
beau d’un rêve ou d’un chant.

L e  lorban sc présentait à l’extrémité d’u­
ne branche placée au-dessus du docteur en­
dormi. Mon pauvre camarade s’étant cou- 

«ebé sur la poitrine pour se soustraire aux im­
portunités des moucherons, ses formes ron­
delettes, fortement accusées sous un panta­
lon de nankin devenu trop juste, se dessi­
naient avec avantages. Un intervalle de

La raison dc cette tergiversation 
nos adversaires, la voici : c’est que les hom­
mes qui en 184-9 demandaient l’annexion 
étaient de simples citoyens qui n’avaient ni 
situations ni places à donner à tous ces affa­
més qui s’attachent à tout ce qui monte vers 
le pouvoir et qui se séparent de tout ce qui 
s’en éloigne ; e t qu’en 1852 ceux qui 
lent la construction du chemin dc fer d’H a­
lifax e t par conséquent la confédération des 
provinces sont des ministres pouvant prodi­
guer largement argent, places, sinécures à 
leurs partisans, à leurs soutiens, à tous 
qui, ayant besoin des trois choses

chez

4veu-

pas vu dans tout cela le nerf qui pou­
vait donner de l’efficacité 
qu’il fallait, c’était une organisation régulière 
en associations locales avec une administra­
tion centrale.

Les journaux viennent d’annoncer que 
M . Grugy, un seigneur, est parti pour l’An­
gleterre pour y traiter avec le gouvernement 
impérial de la question d’abolition de la te­
nure. Cette mission prouve à elle seule que 
les seigneurs ont mieux compris que les 
si taire* les moyens effectifs dc soigner leurs 
intérêts. E t  de fait nous

au mouvement: ce
ceux 

que nous
venons de nommer, chantent sur tous les tons 
la phrase sacramentale que tout est pour le 
mieux.ce

En vain avons-nous cherché quel bien le 
pays pouvait retirer du chemin de fer proje­
té , quel intérêt puissant pouvait nous pous- 

cen- scr a le construire, à hasarder nos capitaux 
dans une entreprise aussi hasardeuse, à prê­
ter notre crédit, à donner notre argent à 
des spéculateurs qui ne penseront qu’à faire 
leur fortune particulière sans s’occuper des 
intérêts publics, nous avons trouvé que dans 
la réussite de cette affaire l’Angleterre avait 
tout à gagner, le Canada tout à perdre.

Le chemin de fer d’Halifax enrichira quel­
ques particuliers, mais ruinera le crédit pu­
blic ; il dévorera des millions, engloutira des 
sommes immenses dont une partie sera gas­
pillée, e t ne paiera jamais. Le fruit de dé­
penses énormes sera rien : nous nous trom­
pons, vous aurez l’union des provinces 
glaises, e t pour mettre le comble à 
félicité, (style monarchique,) notre très gra­
cieuse et très aimable souveraine daignera 

se peut-être nous accorder un de ses nombreux 
enfants comme vice-roi : ce qui fera faire 
incontestablement un pas immense au Cana­
da dans la voie des grands progrès. Nous 

une aurons enfin ce que nous envions aux con­
trées Européennes, c’est-à-dire un roi, une 
co u r.. .  e tc . , . . .  e t autres institutions qui 
contribuent toujours beaucoup à la prospérité 
d’un pays.

Mais tout cela paraît de peu d’importance 
aux yeux du ministère, car on fait à  Québec 
la sage réflexion que si M . Young a  gagné 
quatre mille louis dans les négociations des 
quatre cents mille louis du chemin de fer de 
l'Atlantique, il bien juste que M. Hincks 
fasse quelques petits bénéfices sur celles d’un 
emprunt de quatre millions de louis.

Mais qu’importe à nos grands hommes 
d’éta t que le chemin de fer d’Halifax amène 
l’union des provinces britanniques e t par 
conséquent la nullification complète e t en­
tière de l’influence canadienne-françaiae dans 
la direction des affaires publiques ; qu’impor­
te à  messieurs les ministres que dans cinq ou 
dix ans on nous opprime, on nous asservisse, 
que non content de nous avoir attaché au 
Haut-Canada, on nous unisse au Nouveau- 
Brunswick, à la Nouvelle-Ecosse, e t c . . . . ;  
que leur importe les malheurs ftiturs de la 
patrie, la tyrannie qui suivra infailliblement 

une si cette monstrueuse union, I’ 
sous les pieds des envoyés 
Downiug-8treet : ils ont bien d’autres cho­
ses à penser, les petits intérêts du présent

avons appris que 
les seigneurs avaient formé une association 
régulière dans le but de s’opposer de toutes 
leurs forces à l’abolition ; et M . Gugy est 
sans doute envoyé aux frais de cette 
ation pour travailler à mettre en conflit l’au­
torité du gouvernement anglais avec celle du 
parlement canadien, pour amener le gouver­
nement anglais à mettre son veto aux lois 
que pourrait faire notre législature sur le 
sujet.

Si les censitaires avaient formé une vaste 
association avec un gouvernement central, 
elle aurait fait plus en deux ans qu’elle n’a 
fait et ne fera en cinquante ans sans cela. 
Si une telle organisation avait existé par tout 
le pays aux dernières élections, la question 
serait infailliblement résolue dans le présent 
parlement. Quelqu’incertaines que soient 
néanmoins les dispositions de la chambre 
tuellc, il est encore nécessaire de former 
association de ce genre, afin d’exercer sur 
les membres la pression de l’opinion générale 
sur ce sujet. E t  en cela comme dans toute 
les entreprises, l’argent est indispensable. Si 
les séances de la convention ont été si peu 
fréquentes e t si peu nombreuses, c’est que 
les délégués étaient obligés d’en faire les 
frais. Organisez donc la chose solidement, 

bureau dans chaque paroisse et

mauvaise

assoc i-

s le

an-
n’a notre

ac-

douze à quinze pas nous séparait l’un de 
l'autre ; éveiller un homme aussi profondé­
ment assoupi n’eû t pas été une petite affaire, 
e t  le moindre bruit, de sa part ou de la mi­
enne, pouvait donner au chat-tigre le signal 
de la fuite. C O R R E S P O N D A N C E S .

nommez un 
un gouvernement central quelque part ; com- 
posez-les des personnes les plus éclairées, les 
plus influentes et les plus dévouées ; souscri­
vez chacun une modique somme pour défray­
ée les dépenses d’administration, les frais de 
voyage e t M it ce qu’exigent les besoins de 
la cause. Avec cela vous pouvez tout ; 
sans cela vous ne ferez rien. Dix seigneurs 
lipyiés ensemble, peuvent entraver les efforts 
d un million de censitaires épars et 
ganisation.

A tout hasard, je  me décidai donc à en­
voyer sans crier : “  G are ! ”  mon coup de 
fusil à l ’intrus, qui le reçut en poussant un 
rugissement terrible, auquel répondit coup 
sur coup un hurlement de rag"e proféré par 
le docteur. Le chat-tigre, iflorlellement 
blessé, venait de se laisser tomber sur la râ­
ble du chasseur endormi, les griffes ("'tendues, 
e t  ces griffes cruelles, dans une cont,"action 
suprême, s’étaler,t refermées avec déses­
poir sur l'objet potelé qu’elles avaient ren­
contré le premier. Le docteur, abasourdi par 
ta détonation, pantelant sous cette affreuse 
étreinte, essayait en se démenant comme un 
possédé de se débarrasser de son ennemi. Il 
y parvint, non sans peine, au bout dc quelques 
-instants ; alors, le visage baigné de sueur, il 
Ihw demanda des explications d’une voix al­
térée par la douleur, la colère e t l’effroi ; 
mais, comme il se préparait, en même temps,

Monsit'ur le Rédacteur,
Nous ne recevons les journaux français 

de Québec que deux jours après leur publi­
cation.

Précédemment nous recevions générale­
ment le Canadien le lendemain de sa publi­
cation, le Jour/vil de Québec, jamais.

Est-ce négligence de la part du départe­
ment des postes ou autrement? Nous qui 
payons le même prix d'abonnement et le mô­
me port que les abonnés des autres par­
ties de la province, devons, je  crois, être sur 
le même pied, soit de la part des éditeurs 
de journaux ou du transport dc* journaux.

A propos:
Plusieurs personnes haut placées dans la 

société e t d’une éducation supérieure que j’ai 
eu le plaisir de rencontrer prétendent que les 
article* éditoriaux ou prétendus éditoriaux de

I
Le but et le# consequence# de che­

min de fer d’Hallitox.
L a dernière administration qui fut si fé‘ 

conde pour le mal e t si stérile pour le bien ;
la dernière administration qui a laissé -------
douloureuse trace après elle par le# trahi­
sons e t les lâchetés qu’elle a  semées à  pro­
fusion pendant les quatre années de son

ux inconvéni-

nomuia-

r ie du pays 
commis de

ex-
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un peu vive», même Irlande.—Le t-ord Lieutenant, M r é ­
ponse à une députation qui lui mésçntatt un 
mémoire demandant le pardon de Smith O*- 
Drieu et de ne» compagnon», dit qu’il ue be 
considérerait pa» justifiable de recommander 
cette prière à la considération lavorable de 
Sa Majesté.

F rance.— Le» généraux Lamoriclêre et 
Bedeau ont tou* deux refusé de prêter ser­
ment d’allégéance au Président. La lettre 
du premier excite plus d’intérêt que celle de 
Changarnier. L ’empereur de Russie,parait-il, 
a demandé le remboursement de la mise sur 
le 5 pour 0/0.

Il est bruit que M. de Persigny sera 
mé ministre des affaire» étrangères.

Espagne.—On parle encore d’une réfur 
dans le conseil, mais rien n’est défini. 

Italie.— L'anniversaire de la promulga 
tion de la constitution a été célébrée par 
tout le pays avec enthousiasme.

La chambre des députés a passé le bill de 
la taxe sur la propriété.

S uisse.— L e grand conseil a adopté une 
proposition pour une amnistie politique s’é 
tendant jusqu'à 1*46.

Les pompier» de la ville de 8 t. Hyacinthe 
accusent avec reconnaissance réception de la 
somme de dix livre» courant,que M. Imfran- 
boue, écr., agent de la compagnie équitable 
d'assurance contre le feu, leur a remis par or­
dre de la dite compagnie pour aider à com­
pléter leur organisation ; ils profitent de cette 
circonstance pour témoigner leur gratitude à 
la compagnie d'assurance /Etna, à la compa­
gnie d’assurance mutuelle de Montréal et à la 
compagnie du chemin a lisse» du St. [murent 
et de r  Atlantique pour les don» généreux 
qu'elles leur ont faits (Unis le but.

Fee. L im a r, 
Cupt Comp. No 1. 

K. L . R . C ovillard D rsPK ts, 
Capt Comp. No *2.

Ah ! vous étie* dans la minorité ; mais qui 
le dit Y Comment distinguerons-nous

auquel des éditeur» de journaux gagé 
veulent pas faire voir où l’on veut le mener, 
nous lui disons et conseillons de se délier des 
conséquence» d'une entreprise qu’on ne peut 
faire réussir qu’eu induisant en erreur aoitla 
législature du Canada, soit le gouvernement euce» 
impérial, soit même tous deux à la fois.

Malgré tout cela, le Canadien soutiendra 
fort et ferme et tour à tour toutes les opi­
nions, les contre-opinions, les projets et 
trt-projet», de messieurs les ministres, dont 
il est l’organe.

Il a bien voulu nous faire l'aumône d’une 
médaille, nous l’en remercions fort ; et nous le 
prierions d’accepter en retour, si nous avions 
le droit de la lui donner, une croix d’honneur 
pour le zèle,le courage elle sang-froid qu’il 
montre à la défense de tous les actes et l’on 
pourrait presque dire de toutes les paroles 
•Je ses bien-aimés patrons.

s nede lord Durham, nous l’avouons, nous avons 
le funeste pressentiment que cet homme s’a­
charne à notre perte, à notre anéanlUse- 

d’autant plus de cette determina­
tion froide qui le caractérise, qu’il y trouve 

même temps à faire une fortune colos-

(A continuer.)

les occupent trop pour qu’ils songent à I a 
venir. L’avenir pourtant, c’est la postérité, 
dont les jugements sont terribles pour ceux 
e*i dans une position élevée auront sacrifié 
la grandeur d’un pays à de mince» et sordi­
des intérêts.

L’histoire du passé oflre souvent avec 
celle du présent de douloureuses similitudes ; 
dans sou fameux rapport, lord Durham 
couuneudait l’union des provinces britanni­
ques comme le meilleur moyen de broyer et 
de perdre la population française du Has- 
Canada ; quelques années plus tard, des mi- 
uistrvs soi-disant» libéraux et canadiens pren­
nent avec empressement les voies les plus 
sûres pour arriver à cette même union.

Le patriotisme de notre iimiistére-W/tv- 
ate est à la hauteur du patriotisme de Dur­

ham ; le représentant de (’Angleterre,^ l’en­
nemi voué de notre race, l’adversàirê décla­
ré de toute idée libérale e t de tout progrès, 
est le modèle qu’étudient et qu’imitent nos 
grands législateurs ! ! !

Qui a-t-il à ajouter au mépris qui doit 
éclore dans le cœur de tout homme qui a du 
patriotisme, en voyant ces hommes que nous 

__  chargé de conquérir des libertés et 
des réformes travailler à noms forger des 
fers sous l’inspiration de nos ennemis les plu* 

Les mots sont pâles, le# paroles

nous
l’hoooât# homme du fripon avec ce sys­
tème 1 Nous voulons du scrutin pour les élec­
teur», afin de les mettre à l’abri des influ­

et des coups ; mais le scrutin pour les 
conseillers, c’est là la plus audacieuse

fuit subir au peuple, 
une importance à la 

laquelle la corporation a ainsi 
volé au scrutin ; mais nous considérons com- 

absoluuient nul le réglement qui a été 
adopté de cette façon ; et si le conseil ne 
revient de lui-même sur ce procédé, nous es­
pérons qu’il y aura à Montréal assez d’es­
prit public pour porter la question devant la 

supérieure pour faire reviser le juge­
ment de M. Sextou.

turut avec
pércr qu’on ne 
de quelques expressions 
de quelques sorties un peu exagérée», que se 
permettent quelques-uns de ces personnages. 
Eux-mêmes, s’ils étaient mis en cause, en­
treprendraient probablement de justifier une 
partie de leurs avancés et pour le reste plai­
deraient l’erreur commune du temps.

Il est inutile d’ajouter que deux ou trois 
caractères odieux, qui ont été introduits sur 
la scène, ne sont pas les types 
bien nombreuse eu Canada, et se trouvent 
là simplement, parce qu’avec la meilleure vo­
lonté du monde, tout ne peut pas être cou­
leur de rose dans un drame ou dans un ro-

eu mo-
salle. querk que l’on ait epflge 

Non» u’aUachom%uc
re- quehtiuu surcou-

Rf. H in t 'l l* ,  M. V o u n * , l e C ttU ttd le u .

Le Canadien nous fait une petite boutade 
à propos de notre article sur les spéculation» 
possibles d’un ministre habile. Kn sa qualité 
“ d’organe,”  il touche de si pré» 
très que piquer ceux-ci, c’est le piquer lui- 
même, et il doit crier que nous lui faisons mal ; 
c’est tout naturel, chacun doit prendre sa pro­
pre défense.

Mais puisque le Canadien ne trouve pas 
satisfesante notre manière d’expliquer par des 
possibilités la conduite de M. 11 inclis dans 
cette question du grand rail-road, depuis son < or|M »ruflo i« .
origine jusqu’au point o ù  elle en e s t  rendue VI- s k x t o n  a  v i s e u r  l é g a l  de  la  c o r -
aujourd’hui, nous lui demanderons de vouloir f o r a t i o n — v o t e  a u  s c r u t i n  d a n s

bien nous l’expliquer lui-même. Si M . Hiuek» LK8 u é l i b é r a t i o n s . 
n’était pas un homme aussi habile qu il I est,
et certainement dans la position du Cana- Nous avons par inadvertance omis d appe- 
iticn, moins que personne il ne contestera 1er l’attention des citoyens de Montréal sur 
cette habileté,si M. Uiucks, disons-nous,n’é- deux incidents importants qui ont eu lieu 
tait pas aussi Labile, nous aurions moins de dernièrement dans une délibération du corps 
difficultés à comprendre sa conduite. Lors- municipal. C ’est, en premier lieu, le lait 
que pour la première fois, cette grande que»- du conseil de ville qui paraît avoir adopte 
lion fut soumise au conseil exécutif, M. son greffier, M . Sexton, comme 
Hincks fit un mémoire, en date du 18 dêcein- dans les questions de droit qui se présentent 
bre 184-8, qui fut soumis au conseil exécutif dans le fonctionnement du système muniei- 
et approuvé par celui-ci le ‘20 décembre, pal. Nous savions depuis longtemps qu à de 
Dans ce mémoire nous lisons ces passages: rares exceptions près, nos honorables et

savants conseillers avaient, comme Numa 
Vonipilius, une Egérie qui les dirigeait en 
tout, qui parlait pour eux dans les comités, 
qui écrivait pour eux des rapports ampoulés 
de style, alambiqués de passion parfois, qui 
signait pour ceux qui ne le savent faire. 
Nous savions cela comme tout le monde et 
bien d’autres choses encore, 
par exemple,que l’opinion des membres de la 
corporation avait été sondée pour voir s’il 
u’y aurait pas moyen, dans l’état florissant 
de nos finances, de porter la rémunération 
du maire à cinq cents louis, maximum per- 

Enlin, nous étions parve­

nu*

d’une classeaux minis-

cour
S t Hyacinthe, 31 mai 1852.

nom-C H A R L E S  C U E R I N .
HOMANS DE MŒURS CANADIENNES,

P u r  JT J .  O. t ’b u u v e t tu

J*  Parlement Provincial est prorogé au 
1er. juillet, sans lu formule sacramentelle/*«</• 
ta dépêche des affaires.

mau.
f i .  11. C il ERU 1ER.

N . R. L ’ouvrage paraîtra par livnùsou de 
61 pages chacune sur très-beau papier. Le 
titre sera intercallé dans uu bouquet de feuil­
le» d’érable. Chaque chapitre commencera 

magnifique lettre de gofit, gravée 
___ Enfin l’Editeur fera tout en son possi­
ble pour donner à ses souscripteurs le plu» bel 
ouvrage de luxe. Prix de chaque livraison

Le tout for-

me
Avis de rEditeur.

La publication des œuvres littéraires dans 
notre pays est, comme chacun le sait, entou­
rée des plus grandes difficultés. Déjà très 
peu considérable, la ulasse des lecteurs se 
divise en deux parties ; l’une ne lit gué res 
que le français; l’autre lit l’anglais près- 
qu’exclusiveinent. Les publications de l’é ­
tranger, surtout les éditions belges des ou­
vrages français, et les ré-impressiou» qui se 
font aux Etats-Unis des ouvrages anglais, 

oinpter la Semaine Littéraire fondée a 
New-York par M. (iaillardct, inondent le 
Canada de tout ce qui se public de plus in­
téressant àlLondres e t a Paris. La littéra­
ture canadienne est donc étouffée nécessai­
rement dans son berceau, soit qu’elle s’effor­
ce de revêtir l’idiôine que la France nous a 
légué, soit qu’elle essaie de parler la langue 
de Shakspeare et de Uyron.

Il ne faut pas alors s’étonner si, malgré le 
nombre considérable de Canadiens qui cul­
tivent les lettres, très peu d’entre eux aient 
voulu risquer la publication d’un ou de plu­
sieurs volumes. Un se borne généralement 
à quelques œuvres éphémères jetées dans le 
tourbillon de la presse politique, et destinées 
à l’oubli, aussi prompt que durable, qui saisit 

le fait la plupart des diatribes dont 
gazettes sont remplies. Le recueil qu a pu­
blié dernièrement M . Huston sous le nom 
w Répertoire National

bon nombre de productions de ce genre, 
fait voir que l’inspiration et le genie n’ont 
pas toujours manqué à nos écrivains fran­
çais. Le temps et les moyens de mettre 
leurs talens à profit leur ont lait défaut: mil- 
[t autres occupations plus profitables, en ce 
qu’elles rapportaient plus d’argent e t même 
beaucoup plus de considération, ont limite 
chez la plupart d’entre eux les travaux de 
l'imagination à une très petite partie de leur 
existence.

Cependant, il faut avouer que les choses 
bien changé depuis quelques années. Le 

discrédit qui frappait d’avance toute tentati- 
littéraire, le mépris que des hommes af­

fairés, ou se donnant l’air de l’être affichaient 
pour ceux qu'ils appelaient de jn'tits Litté­
rateurs, diminue chaque jour, et, Dieu merci, 
ce ne sera bientôt plus une injure ni un bre­
vet d’incapacité à lancer à un homme que 
de le saluer du nom de poète. En même 
temps qu’il s’est forme des écrivains qui 
n’ont pas eu honte de signer leurs écrits, 
(chose très rare autrefois : pendant près de 
vingt ans toute notre littérature a é té  ano­
nyme), il s'est aussi formé un public qui 
commence à apprécier et à encourager leurs

Le maître de Vos te vient de faire une 
amélioration à Montréal semblable à celle 
qu’il a faite a Québec, des boites pour rece­
voir les lettres ont été mises aux différents 
lieux suivants :

surpar une 
bois.avons

1 COIN UES RUES PA N BT ET STK. MARIE,  
Faubourg Québec.

a v e c  c o u v e r t ,  t r e n t e  s o i s ,  
mera
ère livraison paraîtra très prochainement, et 
ensuite les autres de mois en mois. Ou pour­
ra s’en procurer des exemplaires chez John 
Lovell, imprimeur, rue S t. Nicolas, chez Z. 
Chapeleau, libraire, rue Notre-Dame, chez 
J .  M. Lamothe, relieur, rue Notre-Dame, 
en face du séminaire, puis au domicile de 
l’Editeur, rue Vitré, maison de M. Joseph 
Robillard.— Montréal, 2 juin 1852.

acharnés.
manquent pour peindre de telles ignominies 
e t de telles trahisons.

La question sera sans doute de nouveau 
posée devant le parlement ; il se trouvera, 
nous l’espérons, des membres pour demander 
la  réconsidération d’une mesure adoptée à la 
dernière heure d’une session e t comme fur-

tiitre six et huit livraison*. La preim-
Baltimore, 1er juin.

assem2 COIN DES HUES WELLINGTON ET D A L -  
HOUSIE,

Griffmtowu.

La convention démocratique t'est 
bléc aujourd'hui; les amis de Douglas se sont 
montrés liés vigoureux.

On suppose que M . Cass aura la majorité 
après quoi il sera mis de

son aviseur
sans c

3  COIN DES RUES BISSON ET S T .  ANTOINE,
Faubourg S t. Antoine.

4  COIN DES RUES LAGAUCHETlfcRE ET DE
LA GRANDE RUE,

Faubourg S t. I.eurent.

HUES SANGUINKT LT DOR­
CHESTER,

Faubourg S t. Laurent.

G COIN DES RUES ST. JOSEPH ET DR l ’ |N S -  
PECTEUR, UUARRE CHABOILLEZ,

Faubourg S t. Joseph.

du premier vote, 
côté. La conteste aura lieu entre Buchanan 
et Douglas, qui ont une égale chance à p 
près. U omul us M . Saunders de la Caroline 
du Nord a été unanimement choisi pour pré­
sident de la convention.

livm ent.
Avant de tomber, l'ancienne chambre vou­

lant prouver que dans le servilisme elle n’a­
vait pas de supérieures, adopta le projet 
d’un chemin de fer qui lui était soumis par 
M . Hiacks. La nouvelle chambre ferait 
preuve d’indépendance et de patriotisme, si 
elle inaugurait sa première session par la 
destruction complète du projet de chemin de 
fer d’Halifax ; ce serait peut-être un gage 
que les ignominies et les lâchetés dont nous 
avons eu le triste spectacle pendant quatre 
années ne se renouvelleront pas.

“  Comme j e  présume i/ue p e r s o n n e  ne 
recommanderait la construction île ces 
travaux (le chemin de fer d’Halifax à Qué­
b e c )  c o m m e  UNE SPÉCULATION COMMER­
CIA LE, on devrait pourvoir au cas où ils ne 

•• rapporteraient rien.”
“ La province du Canada a déjà contrac- 

<• té une dette considérable pour la construc- 
“ lion des travaux publics, ce qui a sérieure- 
a ment diminué la faculté qn’elle a d’enga- 
“  ger ses revenus pour un autre montant.”

Ainsi M. Hincks qui est un homme habile, 
grand financier, bon calculateur, homme d’é ­
tat, en décembre 1848 est d’opinion que per- mis par la loi.

R a i l r o a d  d ’i l u l l f a x .  sonne ne recommanderait la construction de nus à toucher du doigt tous les petits rouages
A ceux qui ont juré de faire tout leur possible ces travaux comme u ne spéculation coin- qui maintenaient dans une si touchante ami- 

pour retenir le Canada dan* la dépendance co- merciale. lié, le maire, certains conseillers et i l .
loniale, parce que cet état leur profite, les fait Néanmoins, le môme habile homme et Sexton ; nous avions le mot de toutes les pe- 
vivre, parce que la corruption du système sert grand chiffreur.no réussit dans la session de ütes comédies qui se jouent autour de I hô- 
mcrveilleusement à pallier leurs trahisons jeurs 1851, à faire passer la loi des quatre millions ttl-de-ville depuis prés de deux ans. l  ar- 
lâchetés, leur vénalité, nous comprenons que pour le chemin, qu’en prouvant à la législa- tout nous retrouvions le même esprit diri- 
cette entreprise doit sourire. Nous nous turc que commercialement parlant ce même géant, et cet esprit recevait AHOO pour veil- 
expliquons facilement qu’ils trouvent nos ar- chemin de fer serait très profitable. E t même |er aux mises en scène, aux décorations, aux 
guments dei summsitions vagues et ridicules c’était de la ligne tracée par le major Robin- tableaux, aux reclames de journaux, au choix 
qui ne peuvent faire d’effet que chez des son qu’il était question, puisque M . Hincks des acteurs, à leur costume, à tout ce qui 
ignorants, etc. s’opposait alors à l’adoption d’une autre ligne, pouvait enfin contribuer à la prospérité.

Le peuple sera toujours ignorant s'il celle par exemple qu’il recommande mainte- Mais nous ne nous attendions guères a ^ 
ne croit pas à la parole de la Minerve, nant. ce célèbre chef-d’orchvstre prendre publi-
qui a déjà dix fois changé sa politique Tout le inonde se rappelle aussi que dans quement la bayette en mains, pour remplir a 
suivant les circonstances. P ar malheur les discussions Je la chambre, M. Hincks |a face de la ville les fonctions qu’il exerçait 
pour elle, nous craignons que l’ignorance prétendit prouver par des chiffres irrécusa- depuis si longtemps dans les coulisses et der- 
n’aille croissant du jour en jour si bien, blés que le major Robinson avait évalué rière l’écran du souffleur. Grand fut donc
nu’on finisse par fermer complètement les beaucoup trop haut le coût du chemin entre notre étonnement de voir M . Sexton aviser qUe nous soumettons a 
veux à la lumière des quinqurts de la Mi- Halifax e t Québec, eu le portant à cinq mil- er. pleine séance le conseil et lui dire magis- plusieurs conseils municipaux de cette pro- 
nerve qui dit-on, prend les vessies de M . lions sterling, ou six millions de louis courant, tralement e t sur un ton qu’eût envié un d o c  
Hincks pour des lanternes, ce qui ne convient Mais tous les plans de M M . Hincks, leur en lois que les membres de la corpora- 
pas à  tout le monde. Howc et Chandler furent dérangés par la la- tion pouvaient voter au scrutin dans leurs
V Nous avons dit que ce projet de chemin meuse dépêche de lord G rey ,annonçant as- délibérations! Jusqu’à ce moment grandes 
d’Halifax é tait ressucité dans l’intérêt de la sez cavalièrement que M. ltowe avait é té  discussions dans le conseil, les uns opinent 
métropole. assez peu diplomate pour ne pas l’avoir corn- pour l’illégalité du vote au scrutin, les au-

Ce projet n’est pas éclos dans le cerveau pris. _ très soutiennent nwrdicùs que c est parfaitc
de M . Howe ni de M. Hincks, ni même Pourtant il faut à ces messieurs un rail- ment légal. M. w . 
dans celui de l’écrivain de la Minerve. C’est road à tout prix. Trois ministres canadiens coup trancher la question e t mettre le 
un plat réchauffé dont le Canada n’aurait ja- se rendent au Nouveau-Brunswick e t à la soil à l’aise: “  Vous pouvez voter au scru- 
mais voulu si on le lui eût servi tout chaud Nouvelle-Ecosse, ils entrent en négociations, tin.”  Là chacun rangaine scs arguments, le 
la première fois. Le Nouveau-Brunswick consent à garantir calme se rétablit, la discussion cesse et 1 on

Nous le répétons, ce projet rient de Lord sa part de l’emprunt à  condition que la ligne vote au scrutin.
Durham, il est dans son rapport, que nous originaire sera changée. Mais à son tour la Notre étonnement ne vient pas prêcisé- 
avons déjà cité, e t que l’écrivain de la M i- Nouvelle-Ecosse regimbe, elle ne veut pas du meut de ce que M. Sexton ait fait cette fois 
nerve ne connaît pas, parait-il. changement. M . llincksse met à  l'œuvre e t publiquement ce qu’il a coutume de faire à

Comme nous croyons que l’écrivain a plus par des chiffres, lui prouve que la ligne du huit clos ; mais ce que nous ne comprenons 
de confiance en M . Hincks que dans les pas- nord, celle du major Robinson, ne serait pas pas,c'est que les quelques conseillers que 
sages que nous avons cités du rapport de une entreprise profitable commercialement connaissons pour posséder de la dignité per- 
lord Durham lui-même, nous l’invitons à parlant, cette même ligne justement que, dans sonnellc, des connaissances pour le moins 
jeter les yeux e t à  concentrer ses puissantes la législature du Canada, il avait prouvée, aussi vastes que M . Sexton, une education 
facultés sur la lettre de M . Hincks qu’il a toujours par des chiffres, être très profitable. et  une fermeté de caractère qui devaient se 
traduite dans la Minerve du 8 mai. A la Plus tard encore, dans une lettre à Sir trouver humiliées en présence de cette nia- 
dix-neuvième ligne, il tombera sur le pas- John Pakingtoii, M . Hincks toujours habile, gistralc arrogance, ce que nous ne compre- 
sage suivant • bon calculateur, homme sincère, loyal et noms pas, disons-nous, c’est que ces person-
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Par le Télégraphe-
5 COIN DES (Pour le Pays.)

Naissances.HALIFAX, 26 mai.
Le Cambria est arrivé aujourd’hui : 52

Nous savions,
Aux Troiï-Rivieres, le 1C courant, Madame 

Chs. Buisson, une fille.
Eu celte ville, le 2d, la Dame de J. L. Brault, 

wcr., une tille.
A St. Jacques le Mineur, le 28 dernier, la Dame 

de M. Joseph Charbouneau, une fille.

passasgers.
Le grain était inactif à Liverpool. Les 

farines au contraire étaient retenues par les 
possesseurs.

nos ANGLETERRE.

Une motion pour abolir le droit sur le 
papier et le timbre sur les journaux a été 
perdu, puis repris et adoptée.

Une autre motion a été faite, pour nommer 
un comité dans le but de s’enquérir du sys­
tème d’éducation du collège catholique de 
Maynooth. Un amendement a été proposé 
à cette motion pour abolir toute dotation à 
des institutions religieuses. La discussion 
a été ajournée.

Le bill de milice est sous considération.
Les manufactures anglaises s’effraient de 

la perspective d’une décroissance dans les 
envoies de laine de l’Australie.

Les mines de Cornouailles on été le thé­
âtre de deux graves accidents. L’irruption du 
Grisou a causé la mort de 80 personnes, et 
l’envahissement d'une mine par l’eau en a 
fait périr *28 autres.

Les directeurs du railroad Brighton, ont 
acheté le l ’alais de Cristal £70.000. Ils 
se proposent de le placer a Sydenham et de 1 
le convertir en serre.

sur
DEPOT DU CHEMIN DE FER DE LACH1XB,

Mariages.et qui a exhuméLe conseil municipal du comté de Huron, 
dans le Haut-Canada, a su dernière session a 
voté une somme de cinq mille louis courant 
pour faire un pont suspendu sur la rivière 
Maitland, vis-à-vis la petite ville de Gode- 
rirk.

En cette ville, hier matin, par M. K. Neyron. 
curé de Ste. Anne du Bout de Pile, Franc, tieeand, 
écr. médecin de Ste. Arme du Bout de Plie, à Belle 
Aurélie Rose Eulodie Roy, deuxième tille de M. 
Benjamin Roy, de cette ville.

A Boucherville, lundi, le 24 du courant, par 
Meseire Thomas Pepin, curé du lien, Théophile 
Huguet Latour, écr.. médecin, a Del le. Mar.e- 
Thôotiete-Euginie-Birtt Desmarteau, tous deux 
de Boucherville.

A la Riviere-du-Loup, district des Trois-Ri­
vières, le 17 courant, par Messire C. F. Cazeau, 
vicaire-général, M. Joseph Gau vin, marchand de 
Québec, à Belle. Marie-Reine-Bernardine Ga­
gnon, fille de Vhs. E. Gagnon, écr.. notaire, de la 
Riviere-du-Loup.

A Verehéree, le 24 du courant.
Alfred Ton pin, vicaire, M. Césaircl 
chaud de St. Isidore, à Belle. Marie-Felonise 
Collette, steur de F. X. Collette, écr., marchand 

1 de Vcrcheres.
A Plie du Pads, le 17 ult.. par le Révd. M. Fi­

lial rault, prêtre et curé du lieu, M. Léon Farlv, 
fils de Albert Farly, écr.. lient .-col. de milice du 
lieu, à Belle. Luce", fille de Desorcy Lincourt.écr., 
capt. de milice du lieu.

Les fêtes 00 é té  brillantes. 60,000 sol- En cette ville, le 26, M. John McComb. à Mar­
di! ts assistèrent a la revue du Cliamp-de- garet, fille de M. The. Morland. de Chambly.
mars. Il y avait un demi-million de specta- A Longueuil, le 24. M. Pnt. M ( arty, à Alice,

présenta aux colonels do regiments d ese ten -j Raddjft. 
dards surmontés de l’aigle impériale.

Le président lit un discours dans lequel il 
dit : “  L ’Aigle Romaine adoptée par l’empe­
reur Napoléon était l’emblème le plus frap- j  E n  ceUc viUef »e 2i du courant, à l’âge de 55
pant de la régé nération et de la grandeur de , an5| ])ame Marguerite Vincent, veuve en pn -
la France. Elle disparut avec nos malheurs mières noces de leu Pierre Bernard Decousse de

tahht de ses défaites. Reprencz-les donc, Louis Boisjolie.—Elle laisse pour déplorer sa per- 
soldats, ces aigles,—non pas comme menace le> dcux enfants, et plusieurs petit»enfante. Tendre 
contre les étrangers, mais comme le symbole épouse, bonne mère et amie dévouée, elle sut 
Je l'indépendance.”  Celle ndre«e fut de sni- ''«tim e et le de . . .  ,K>mb,e»«.
te placardée par toute la c ité . A Vau.lreuil, dernièrement, M. Antoine Mon-

Le cierge au nombre de huit cents, l A r- net|e commis-marchand, fils de M. Ant. Mon- 
Paris en tè te , bénit les éten- !iette. âgé de 22 an*.

A Québec, le 19 courant, à  l'âge de 29 ani, 
Dame Caroline Hardy, épouse de Geo. Leith, 
tailleur.

En cette vilre, le 29 du courant, de consomption. 
M. Noèl Cinq-Mars, marchand, âgé de 26 ans, 5 
mois et quelques jours. Il laisse une jeune 
veuve et trois enfants pour le regretter, et 
grand nombre d'amis qui reconnaissaient en lui tou­
tes les vertus du vrai citoyen ; et sa mémoiie leur 
sera toujours chère. Humble et doux, intelligent et 
religieux, il a su mériter l'estime et la confiance 
de ceux qui Vont connu ; ami de son pays, quoique 
bien jeune, il s’associait de tout cœur aux mouve­
ments des réformes et contribuait selon ses moy­
ens dans les dépenses nécessaires à leur succès ; 
généreux et bon envers les pauvres, il a été un des 
membres les plus zélés de la Société St. Y incent 
de Paul. Après avoir reçu tous les secours de la 
religion, il est mort en prononçant ces belles pa­
roles : oh! éternité bienheureux ! ! ! Ses médi­
tations religieuses durant les derniers jours de sa 
maladie témoignent la pureté de son âme et la 
grandeur des sentiments qu'il entretenait de la mi­
séricorde de Dieu: ainsi il est allé jouir de la 
félicité et du bonheur de la vie des élus.

un

Cette somme est certainement considéra­
ble, mais il paraît que les conseillers n’ont 
pas craint d'imposer cette forte taxe à la lo­
calité pour upc amélioration publique qui doit 
grandement faciliter les communications, et 
par conséquent diminuer les frais de trans­
port. Ce que les propriétaires paieront di­
rectement pour ce pont, ils le regagneront 
au centuple probablement par le temps et — 
les dépenses de voyage. C’est un exemple 

la considération de

voir

ont
par Messire 
"iiérien, n.ar-

sur
ve

vtnee.

La Minerve n’a pas encore annoncé à ses 
lecteurs que M. Manchet n’écrivait pas dans
le Pays. . .

Elle ne nous a pas encore indique 
seule annonce insérée dans le Pays malgré les 
gens (textuel.)

Ce journal tout malhonnête qu il est sera 
forcé d’en venir à avouer la vérité, ou bien 
nous l'afficherons tellement qu’il sera enfin 
connu de ses confrères, même les plus in­
différents à nos luttes !

FRANCE.

une

Sexton vient tout à
con- un

travaux.
La plus grande difficulté consiste dans la 

mise à l’œuvre de la publication. Les choses 
n’en sont pas encore rendus au point que nos 
auteurs puissent faire exclusivement leur mé­
tier d’auteur. Les affaires de leur professions 
(presque tous exercent une de ces profession, 
qu’on est convenu d’appeler libérales) les 
empêchent de pouvoir surveiller l’impression 
e t faire réussir l’édition une fois lancée. Ce 
qui leur fait défaut, en un mot, c’est le li­
braire, c’est l’éditeur.

Dans l’état actuel des choses, nous croy­
ons donc avoir fait un acte de courage et de 
bon exemple, en achetant les premiers une 

littéraire, en offrant 4 un de nos écri­
vains une rémunération assurée, si mince 
qu’elle soit, pour son traw il.en lui épargnant 
les risques et les ennuis de la publication 
qu’il était du reste bien décidé a ne pas s’im­
poser. Nous avons par là assuré à notre
littérature naissante un des premiers, sinon J ’hui de Sagua La Grande. Les Espagnols 
le premier roman de mœurs canadiennes, qui ont bien maltraité le capitaine W atts, lui ont 
ait paru jusqu’à présent. enlevé 3 hommes et causé un dommage de

Charles Guérin n’est pas inconnu du pu- $250. Le Consul Américain a demandé ré- 
La première partie e t plus 

de la moitié de la seconde ont é té  publiées 
dims “ l’Album de la Revue Canadiefoie.
L ’auteur forcé, par des occupations plus sé­
rieuses, d'interrompre son travail, n’aimait 
pas à en reprendre la publication dans un re­
cueil périodique, après plusieurs années de 
silence, et d’un autre côté ne trouvait point, 
pour les raisons que nous venons d’exposer, 
la perspective de la publication d’un livre très 
attrayante. (  ) C’est donc uniquement à notre 
intervention que ceux qui ont pris quelqu’in- 
térêt (et nous savons que le nombre en est 
très grand) à ce roman canadien, devront de 
pouvoir le placer dans leur bibliothèque, à 
côté des œuvres plus brillantes de la littéra­
ture française contemporaine.

Nous en avons assez dit pour établir nos 
droits à la bienveillance de nos compatriotes 
dans cette entreprise: nous croyons devoir 
maintenant ajouter quelques mots sur la Ra­
ture de l'ouvrage que nous publions.

Ceux qui chercheront dans Charles Gué­
rin un de ces drames terribles e t pantelans. 
comme Eugène Sue e t Frédéric Soulié en 
ont écrits, seront bien complètement désap­
pointés. C’est simplement l’histoire d'une fa­
mille canadienne contemporaine que l’auteur 
s’est efforcé d’écrire prenant pour point c 
départ un principe tout opposé à celui que 
l’on s’était mis en tête de faire prévaloir il 
y a quelques années : le beau, c'cst le laid.
C’est à peine s’il y a une intrigue d’amour 
dans l’ouvrage : pour bien dire le fonds du 

semblera, à bien des gens, un prétexte 
pour quelques peintures de mœurs et quelques 
dissertations politiques ou philosophiques.
De cela cependant il ne faudra peut-être pas 
autant blâmer l’auteur que nos Canadiens, qui 
tuent ou empoisonnent assez rarement leur 
femme, ou le mari de quelqu’autre femme, 
qui sc suiciccnt le moins qu'ils peuvent, et 
qui en général mènent, depuis deux ou trois 
générations, une vie assez paisible e t dénuée 
d’aventures auprès de l’église de leur pa­
roisse, au bord du grand fleuve ou de quel­
qu’un de ses nombreux e t pittoresque tribu­
taires.

Les événements peu saisissant que l'écri­
vain raconte sc sont passés à une époque où

Dcccs.

B o u r b o n n a i s .

Un collaborateur du journal le Moniteur 
demande quels sont les motifs qui

opposer à l’è migration des

nous
nousnous

portent à nous 
Canadiens à Bourbonnais.

Le seul motif que nous ayons, c’est que 
nous ne voyons aucune raison pour cette Im­
migration, qui n’était pas même dans la pen­
sée de M. Chiniquy— occasion de cette ma­
nifestation de sentiments humanitaires d’un 

offre le collabora-

Kchevèque
dard. A peu près mille croix et médailles fu­
rent distribuées.

Le général Changarnier refuse de prêter 
le serment d'allégeance.

¥
œuvre

M
nouveau genre que nous 
leur.

« en
«

Peut-être le spéculateur au cœur dessé­
ché ne comprendra-t-il pas ce qu’il y a d’ex­
quis dans le sentiment qui attache un homme 
au sol qui l’a vu naître, pour lui les liens de 
la famille doivent aussi n’êtrc que des con­
ventions, l’amitié une illusion : tout se réduit 
en chiffres. ,

Par bonheur la race spéculatrice n est 
pas absolument nombreuse, et la majorité 
des hommes comprend ce qu’il y a dans le 
mot patrie.
• Aussi un peuple n’émigre-t-il que lors­

qu’il ne peut vivre sur le sol natal. Dieu 
merci, nous n’en sommes pas à ce point, et 
les terres incultes du Canada, quoique mal 
administrées, peuvent encore s’établir avec 
avantage.

Quand on nous aura prouvé que le ( ana- 
da n’est pas habitable, nous examinerons 

juellc contrée il convient à la nationa­
lité canadienne de porter ses pénates. Jus­
que-là nous regarderons comme déshonorant 
le cri d’émigration poussé non pas par la ré­
daction du Moniteur, mais par la collabora­
tion.

N ew-York, 26 mai.
La barque Lueif W atts est arrivée aujour- un

\

blic canadien. paration.
Une députation doit solliciter l’attention 

du gouvernement sur ce sujet.
P ortland, 26 mai.

Hier le feu a pris à une pile de bois appar­
tenant à la compagnie du railroad 8 t. Lau­
rent e t Atlantique, le long du chemin. Le 
feu s’étendit jusqu’à trois ou quatre railles, 
et brilla 2000 cordes de bois. Le chemin 
lui-même a été si endommagé qu’on ne put

F.n cette ville, le 30, après une maladie de deux 
mois, Dame F.léonore Jacques Vil bon, épouse de 
M. Henri Gauthier, professeur de musique, âgée 
de 25 ans. Elle laisse un époux, deux enfants et 

grand cercle de parents et d'amis pour déplorer 
sa perte prématurée.

A Terrebonne, le 23 mai dernier, âgé de 9 mois 
' et demi, Louis Adolphe Gustave, fils de L. A. L»- 
sieur, écr., marchand de Terrebonne.

y passer.
New-York, 28 mai.

Le steamer .Hlantie part demain avec $400. 
000. Il aura environ 200 passagers au nombre 
desquels se trouvera Jenny Lind et son époux.

Francis Meagher arrivé en cette cité hier soir 
dit qu’il s’est enfui de la terre de Van Diémcn le 
1er décembre, et s’est dirigé de là vers les côtes 
de l’Amérique du Sud et par l’intérieur à  Cha- 
gres d’où il est venu directement à New-York. Il 
refuse de taire connaître les moyens employés 
pour son évasion. Mde. Meafher a nu l'accom­
pagner dans sa fuite. Ses compagnons d’exil Smith 
D’Brien et Mitchel étaient en bonne santé à  son 
départ.

vers «
un

A St. Jérôme, le 2S mai dernier, de consomp­
tion, Grégoire Lauzon. écr., notaire public, à l’â­
ge peu avancé de 22 ans, un mois et huit jours.

A Nicolet, le 27, à  la résidence de J. Beaubien, 
écr., après une longue maladie supportée avec 
patience et résignation, Pelle Marguerite Tressé, 
âgée de 44 ans.

Nous apprenons par des lettres privées que 
M. le Dr. Robert Nelson est maintenant à 
Paris où il a l’intention de se fixer. Boston, 28 mai.

Le Cambria est arrivé ce matin—les dernières 
nouvelles de Paris disent que les létes militaires 
ont été terminées par un banquet donné aux offi­
ciers de l'artillerie sur l’invitation personnelle du 
président—2.400 j>ersomii-s y assistaient. Tout se 
passa joyeusement et pasiblemenL

Ouverture du chemin de fer central 
du Michigan.—Le premier train de char de

dans toute sa A VENDRE.Détoit à Chicago a parcouru 
lonmieur le railroad central du Michigan, 
vendredi le 21 mai dernier. Il laissa Détroit 
à 7 heures du matin avec 506 passagers de 
première classe, et de 200 à 300 émigrants, 
et est arrivé à 7 heures du soir à Chicago.

New-York 31 mai.
Le steamer Arctic est arrivé hier matin, à 

huit heures. Il apporte des nouvelles de trois 
jours plus récentes.

Le marché de la fleur e t du blé a é té  plus 
actif aux taux de la dernière semaine.

Le commerce de Manchester est en plci-

ler Un emplacement dans le nom eau village de 
St. Alexis, près St. Jacques de l’Achigan. avec 
une maison dans une belle position pour le com­
merce.

2e Un superbe terrain au même lieu, assez spa­
cieux pour former six lots à bâtir. Uue petite 

rtie du prix comptant, le reste à la commodité 
l’acquéreur.
Un Commerçant, un Médecin, un Notaire, un 

Arpenteur, un Tanneur, un Sellier, un Cordon­
nier, un Tailleur, un Ferblanetier, etc. y trouve­
raient de l’encomarement.

S’adresser sur les lieux au propriétaire,
J . 1. RIVIERE.

Sroman
On nous infonno qu’un incendie désas­

treux a ravagé une côte, nommé Côte dou­
ble, dans la paroisse de S t. Jérôme, croyons- 

: 36 bâtisses ont été dévorées. Le feu 
a pris dans les bois e t s’est communiqué de 
là aux habitations, Si la pluie ne tombe 
bientôt, ces accidents vont sans doute aller 
toujours croissants, car la sécheresse qui rè­
gne depuis le printemps dispose tout pour 
Vêtement dévorant. Nous apprenons que le 
grain ne pousse pas du tout, que plusieurs en­
droits ne sont pas susceptibles de culture 
par le manque d humidité, et que l’herbe est 
presque brûlce dans les champs.

Ce qu’il y a maintenant à  craindre, c’est 
fois commencée ne tombe

ne vigueur.
L’argent est abondant, et plusieurs mai­

sons trouvent des difficultés a placer leurs ca­
pitaux.

Le numéraire de la banque d’Angleterre a 
atteint vingt millions.

Angleterre.—L a chambre des lords a 
passé en comité le bill de la jurisdiction ec­
clésiastique, le bill des protestants dissidents, y -rN MOULIN à FARINE neuf, et un MOU- 
et le bill des évêques coloniaux. Les Corn- ( J  LIN â SCIE encore inachevé,érigés sur une 
munes ont encore le bill de la milice devant de* plue belles places de Moulin de la rivière 

Un amendement proposé i  la I8=cl.„- » J J ~
se, tendant a  faire disparaître toute disposi- |lifpo#< dll toul pour moins que la moitié de sa 
lion compulsoirc dans la loi, a é té  perdu— 110 valeur : le propriétaire voulant absolument von- 
pour e t 157 contre. Le London Times con- dre. Un faible accompte comptant : le reste à la 

[•] Nous avons déjà depuis plus d’un an le ma- sjdèrc la passation de ce bill comme un mal- Snuwtméfà SL Alexis"^ ^  *
nusrrit tout entier en notre possession. Des cir- j,cur pour la popularité et la paix du gouvcr« ‘ J. DUFRESNE, N. P,
constances imprévues nous en ont fait retartiti . î __ • 1 1 p
publication jusqu’à ce jour. nm ent

nous

3 juin .
\

A VENDRE.

vus

que la pluie une
telle abondance que tout périsse. Cette 

circonstance causerait une véritable disette 
dans le Canada.

I en
27 avril 1862.

\
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LB P A Y S . 3 JUIN 1852.
dw , J  K ,« r i c k >  U . =iu.| A X tiurm u,* . « « . .u n i q u e  K I , u o « . r «
•uQraipuiU dc Dubuque, .Nushville, Mi! wait-1 (D u  Courrur de fJÙMoue.) ....
kee, Chigago et S t.-I’aul ; —  Mgr. François ; Loadre., 7 tun 18&>. ÎT , ,  «<• iiiai lb&«.
N . UUttdwt, d’Orago» ( ’ity, avec au seul j Ainsi qu’il est aisé dv|e uiùvoirJ’aflèire dee e*caJr1* composée tk  six
BUtFruyuit, celui du \V all*-Walla |  —  l’uvô- bleu» de lu famille d’Urlouus u fait eurgir un ' al' ^ uu* tit .Uu * timeot * vapeur, commas- 
tjuv dv Moulu.vv et le* vicaires apostoliques 1 conflit. C W  mardi que lis actes uvvessui- 1 ***“' a,lllrttl Lususse, «OBtonl le vais-

• du Nouveau..Mexique et du territoire indien. res ont uu> aiguille» oiLcieliuueut. Le coa- ' w a“ 4 11016 l’°" ts ta  vUle de Pari*, de 13*
• Toute» le» cérémonie» publique» out au e t  se il d 'E ta t se trouve doue auU, et dès ce !can0u“' *1 |,ar lti •outre-amiral Jacquinot, 

cachet fc  grandeur, de beauté,de poésie qui mu,mut ou peut considérer la quesliuu com- lll0,,la" t U* J»*»*» à trois pouts le l'almtj 
n'apuariiuit qu'au tulle catholique, et la ville 1 me résolue eo tavern de l’E tat, eoutre les et c,‘muiu,,d;uit la eecoude division, ayant 
du Baltimore n'avait pas souvent assisté à un véritables possesseur* de» domaines de Neutl- i : U r .s  or‘‘r"! le Henri 1 V à trois ponts, 
pareil spectacle, ly et de Mmiccaux. Cette ulfairo aura eu ln u i' e «t le Bayard  a deux

Les délibérations n'ont pas cesse d'être «lu moins pour résultat essentiel, de prouver | P044*'*» est arrivée le 1er mai, à la pointe du 
animée* de cet esprit du concorde e t «lu cha- que l'esprit d'indépendance n'est pas complu- , our,.vu vw  l,urt de (rênes, et s ’est avau- 
rilé qui convient aux ministre» du Christ, tciueut éteint dans le corps judiciaire. C 'est !cv0 Ju*lu * l'entrée. Là, le brick de guerre 
(^uaut aux décrets adoptés par le concile, ou quelque chose dans IVpoq.ie de démoralisa- *tirov BtU fttU  la salua d’une salve, tout en 
dit qtib plusieurs sont «Tune grande iiupor Utn-. lion où nous virous. | s exerçant à la voile. L'amiral fr an faisais
ce j mois ces décrets nv doivent être publies ............................................................................. rendu le salut et a ensuite salué la ville qui
qu'aprés avoir obt uu la sanction du Pape. , Après s’être ajourné p. n iant une semaine U ril ' ° ^  » l,uil> «ans jeter l’an-

Lu concile, assure-t-on, a recouiuimié la preequ'entière, faute de question» a discuter, ' Cre,vl e tta “re entière s’est dirigée, dit-on, 
création de sept ou huit nouveaux sièges le eorps-legislatif « si rentré eu séance lundi ^vuplvs, pour de là se rendre eu Algérie, 
épiscopaux dans les Etais-l uis ; il a lait rts- derm r. Le projet de loi soumis a ses d é -1 ( ül,‘l a c,‘ôu‘û •« 5 mai dans le monde olli-
soi tir avtc force la nécessité de poursuivre libérations était relatif u la rehabilitation des Clt 1 4 l'occasion de l’anniversaire qui se cé-
aur tous le» points l’cauvro du catholicisme, condamnés. Pour faire preuve d’iodétieii-! ‘•‘bru'î* La bourse, les tribunaux, le» theà- 
Cette œuvre e>f en boa chemin, et l’activité dance, l'assemblée a rej. lé h* premier arti- , r t '  ••Pendant pas ferme, te  qui ex-
ne fait ou» défaut 4 ceux qui Tout entreprise, cle du projet et adopté le second. Mai» le v' lc ,ûrt ^“‘dignation du journal le Public,
11 lout c. adieu.-, de j 'ê iu v je  à l’église eu- plus piquant «le cette discussion, c'est le rôle i let,v:., \ a cc Pl0P0>* “'écrie: “ Dans un an, à 
tu rq u e  pour n : |o m is e  h iv e r  devancer pris par le* deux hommes éminents du Cutis- i ,KUT“ J0Ur'  *• <*euil »‘»|'oléonien ne sera pas 
p ari $ values rivaks, et vin développement h tu tvm nd , membres l’un et l'autre du 8vu*tmtfQl général eu F i ance, mais 

^ .  marcher de pair avec celui du pays, corps-législatif. M. Véron a parlé en fa- niruP;e11''
t. est la ce que comprennent le> esprit» émi- veur de la loi, M . C.ranier de ( ’.issagnac a , — Le rapport de M . Baucbart occupe 
nents qui la dirigent aux E u t  >-Unis. parlé contre. C ’est une bigarrure de plus  ̂‘,eauc?ul> !•“ «-‘spl its e t provoque les com-

d ajouter a toutes les bigarrures du célèbre l0t‘uU“ rt‘“ tle l0l|* les journaux. Du travail 
journal. auquel se sont livrés les trois

avait appui tenu A un un iavare mort en 1810. de leurs adversaire»; et les dissidents ne le» jour», môme quand jVntends l’oigue de
et dont les ami» racontaient ou après avoir craignent pas de s'y montrer ouvertement, barbarie, une je  trouve mélodieux lorsque ie
WUn*  une grande lorluuc pendant la révolu- 1st scission qui a eu lieu dan» la réunion des le compare eu pensée à celle infernale vuiîe 
Uon, U n avau jamais voulu se dessaisir de membre* whig* du congrès, rend bien diffi- des sans-culotte» écossai» du teins jadis.

Mlle Alexandrine Moreau, sœur de «Moreau, M. Fillmore. Le» adhésion» nombreuses 
général des armées de la République Iran , qu’il a reçues dans le Sud, la confiance
çaise. Mlle Moreau était Agé de près de 93 | que lui montrent ceux qui croient que le

compromis est eu quelque sorte le palladium 
de l’Union, sa conduite officielle et sa propre 
conviction lui ont impost' un programme 
dont il ne peut plus s'écarter. Avant d’être 
whig, M. Fillmore est l'homme du compro-

théâtre roval de U rue Côté ; et le» pièce* 
soul ; Deux j*lires de bretelle» et E n  
ma fiches de chemise, enjolivée» d’une petite 
chansonnette dont le titre e*t assez original i 
Le uiffitaine Fracasse,

Il ne faut pu» que j’oublie non plus d’aver­
tir me» lecteur» que c’est ce soir que doit 
avoir lieu! e premier concert de Mlle Cathe­
rine llayea, cantatrice irlandaise qui rivalise 
avec Jenny Limi, et à qui on a donné le 
•union, de Cygne d’Erin.—Ce qui prouve 
qu elle a beaucoup de talent, c’est que les 
billets sont quotes * #2  e t d’autres à *1 . 
Mais les dilettanti n’y regarderont pas de 
si près e t afflueront, au moins je  le souhaite 
V I ouverture du théâtre de la rue Côté.

C 'est une bonne fortune qu’il ne faut pas 
manquer, e t j ’en parlerai probablement dans 
un autre numéro.

une

? cou-

Kt en détestant cordialement la barbarie 
de l’orgue, je  ne suis pas seul de mon côté, 
quoique ie sache que cette musique ait le pri­
vilège d’amuser les enfans petits et grands ; 
surtout lorsque le principal acteur est em­
prunté aux ménageries, c’est-à-dire lorsque 
c’est un singe proverbialement laid à faire 
peur à tous le s . . . .  saints.

Si encore, pour complément de 
ccrts barbares, ces musiciens à un sou de Pair 
n'ajoutaient pas le tambour de basque, la cho­
se serait moins insupportable ! Mais enfin 
résignons-nous, car il faut que tous I 
tiens vivent, et puisqu’il faut endurer un sup­
plice musical, autant vaut l’endurer complet 
qu'à moitié : nous n’en aurons que plus de mé­

ta l .
-—Les plan# du grand Palaix-de-CrUtal des 

ê  hamp.vElysées seront adoptés avant peu et 
mis de suite à exécution. C ’est, dit-on, M. 
llitto rf qui sera chargé de ce travail colos­
sal, pour Paccompli>semvnt duquel le carré 
des fêtes des Champs-Elysées sera agrandi. 
L’élévation du monument dépassera celle des 
tours Notre-Dame, et les column s en fonte 
qui soutiendront la toiture n’auront pas à leur 
base moins d'un mètre de circonférence. 
Sept millions sont dès à présent tout prêts 
pour commencer res travaux.

— Dans les Champs-Elysées, un joueur de 
bouchon jetait en l'air ces cris : “ N 
vous plus besoin de prince ! ”  Au bout de 
cinq minutes, il était arrêté par un agent de 

e. Un le mena au poste. “ Pourquoi, lui 
demanda-t-on, avez-vou* crié à tous les pas­
sants: Nous n'a von jdus besoin* de jtrin- 
ce?—Eli! mais, répondit-il, mon juge, c’est 
parce que nous en avons un.”  Le commis­
saire chargé de l’interroger ne put s’empê­
cher de rire aux éclats.

— Le califat de Constantine, Sidi-Mohs- 
med-Ben-Abdallah, est arrivé à Paris 
une suite composée des douze principaux 
chefs de la proviucw.

Ces Arabes, couverts d’éclatants burnous 
blancs, assistaient jeudi soir à la représenta­
tion du J u i f  E n a n t,  à laquelle ils ont paru 
prendre le plus vif intérêt. Ils étaient accom­
pagnés de deux interprètes français et du co­
lonel Durrieu.

NoÊ Dite.lins.
ces cou­re s  adversaires ne le comprennent pas 

moins bien que ses partisans. Ce» dernier* 
organisent, en faveur de sa réélection, des 
démonstrations dont le compromis est lu 
base et qui tout en confirmant le Sud dans 
ses bonnes dispositions, sont appelées à ex­
ercer ultérieurement leur influence sur lu 
décision définitive des délégués du Nord à 
la convention nationale. Les autres qui ne 
peuvent pas se dissimuler cette impression, 
tachent d'en faire disparaître le danger, eu 
prétendant que les assemblées humoristes ne 
sont point des assemblées whig» ; et que le 
parti n’a rien à y voir, puisqu’il n’y figure 
pas. C ’est là ce qu’ils ont fait à propos 
d'un immense meeting qui s’est tenu samedi 
soir à Philadelphie et qui a prouvé que la mé­
tropole de la Pensylvanie n’est pas inféodée 
aussi complètement qu’on le croyait à la 
candidature du général Scott. Malgré leurs 
assertions, ce meeting n’en aura pas moins 
un retentissement parmi les whigs ; il ne 
laissera pas que d’augmenter les chances de 
M. Fillmore dans lu lutte définitive pour la 
candidature présidentielle.

Pendant que les amis du président travail­
lent avec celte ardeur de propagande, ceux 
de M. W ebster se contentent de lui donner 
à Boston des témoignages directs de leur 
sympathie e t de leur admiration ; ils le 
çoivent dans Faneuil Hall avec un empres­
sement, une chaleur, un enthousiasme, qui 
ont dû bien effacer dans son esprit le souve­
nir de l’espèce d’ostracisme dont un conseil 
municipal avait osé le frapper l’an dernier, 
en lui fermant les portes qu’on lui a ouver­
tes toutes grandes c< tte année. M . W ebster 
d'ailleurs, avec une réserve e t un bon goût 
qu'on a vivement appréciés, n’a point voulu 
aborder dans son discours les questions poli­
tiques: il s’est contenté de dire que sa vie 
e t scs opinions étaient assez connues pour le 
dispenser de formuler un programme politi­
que, puis il s’est empressé d’aborder ce thè­
me inépuisable que l'éloquence peut toujours 
varier à son aise : le développement de la 
prospérité et de la grandeur nationale. Sur 
ce point M . W ebster est mieux placé que 
tout autre, pour dire de grandes e t belles 
choses : il n'y a pas manqué ; e t si son discours 
ne lui compte pas comme un titre politique, 
il prouvera du moins que nul ne sait esquis­
ser a plus grands traits et avec plus de pa­
triotisme le passé, le présent e t l’avenir du 
pays à la gloire duquel lui-même contribue à 
un haut degré.

— La question présidentielle semble avoir 
frappé de mort tout le reste de la politique : 
toutes les pensées, toutes les préoccupations, 
toutes les ambitions, toutes les espérances se 
tournent vers les deux conventions nationales 
dont la première va s’ouvrir avec le mois de 
juin. Les simples mortels discutent les droits 
des candidats, calculent leurs chances et 
perdent dans les hypothèses, tandis que les 
meneurs travaillent activement aux disposi­
tions stratégiques qui leur paraissent le plus 
propres à donner la victoire au candidat qu’ils 
préfèrent. Comme c’est le parti démocra­
te qui débute dans la carrière, comme c’est lui 
qui devra le premier sc prononcer sur les 
doctrines et sur les hommes, c’est dans son 
sein que les négociations, les manœuvres, les 
intrigues ont le plus d'activité pour le mo­
ment ; mais, comme nous avons eu déjà l’oc­
casion de le dire,elles n’éclatent pas au grand 
jour. On les sent, on les devine, on ne les 
voit point.

Les quatre aspirants de ce parti qui figu­
rent toujours en première ligne sent M M . 
Cass, Buchanan, Douglas e t Houston. Après 
eux, viennent à des distances plus ou moins 
giandes, M . Marcy, de New-York, e t M. 
Butler, du Kentucky; puis, dans les perspec­
tives lointaines, le général Lane, de l’India- 
ua,M . Alleu,de 1 Ohio, M. P ierce ,du Nevv- 
Ilampshirc.et M . Dodge, du Wisconsin. La 
lutte n’est vivement engagée jusqu’ici qu’en­
tre les trois premiers aspirants : les deux pre­
miers surtout arrivent devant la convention 
de Baltimore avec un nombre considerable 
de voix en leur faveur, et, dans les

{Du Cam alien.)
C ommunication PAH TÉLÉGRAPHE

avec 1 e r k e n e u v e a tr a v ers  l’I le du 
1 r in c e-L uouahu.— U ne assemblée publi­
que s'est tenue à Charlotte tow», capitale de 
file du Prince-Edouard, le * de ce mois, & 
l’effet de prendre eu cor.ii dé ration une ques­
tion de haute importance, non seulement 
pour celle île, mais pour toute l’Amérique 
du Nord et même pour l’Europe ; celle de 
I établissement d’une ligne télégraphique re­
liant l’île de Terre neuve, à travers celle du 
Prince-Edouard, avec le continent amé­
ricain. -L’assemblée était présidée par Son 
Excellence le lieutenant-gouverneur de l’île, 
sir Alexander Banmerman, qui en expliqua 
l’objet.

L  honorable procureur-général prit ensui­
te la parole et donna lecture d’une lettre de 
M. t . Gisborne, agent de la compagnie de 
télégraphe électrique de Terreneuve, adres- 

gouvernement de l’île du Prince- 
Edouard, et dans laquelle M . Gisborne dit 
“ qat‘ *a compagnie de télégraphe électrique 
de I erreneuve a en vue de relier Terreneuve 

continent de l’Amérique par des fils té lé­
graphiques, et qu’elle préférerait tendre le 
câble sous-marin de Terreneuve à la pointe 
de I Est de cette île, au lieu du cap Nord 
dans la Nouvelle-Ecosse, de manière que les 
lils télégraphiques traverseraient le centre 
de celte île e t la lelicruient au continent ; 
que cette route épargnerait à la compagnie 
environ trois cents milles de télégraphe ter­
restre, mais entraînerait une dépense addi­
tionnelle de 27,500 pour le câble sous-ma- 
rin ; et que la compagnie désire savoir si le 
gouvernement local serait disposé à lui don­
ner quelque aide, pécuniaire ou autre, quand 
l’ouvrage serait accompli.”

A cette lettre, l’exécutif a répondu que, 
prenant en considération les avantages mani­
festes d’une ligne traversant l’île, î\ s'enga­
geait à soumettre la proposition à la législa­
ture dans sa prochaine session, e t qu’il ferait 
tous ses efforts pour obtenir une allocation 
pécuniaire en aide à cette grande et utile 
entreprise, et accorderait aussi à la compagnie 
toutes les facilités possibles pour l’usage des 
chemins publics.

L ’assemblée adopta des résolutions ap­
prouvant le mouvement; e t des rcmcrcîments 
ajan l é té  votés au lieutenant-gouverneur 
pour la bonté qu’il avait eue de présider l'as­
semblée, Son Excellence dit:

“ a é té  une grande satisfaction pour moi 
d'être appelé à présider une assemblée si in­
fluente dans

vs musi-

encorc
•luit

ite.ous n’a-
Mais ce qu’il y a de plus drôle, c’est qu’il 

y a des gens qui font profession d'être rai­
sonnables, qui vous disent sans sourciller que 
cette musique ambulante est agréable. En 
preuve je  pourrais citer un mien ami avec 
lequel je  me promenais l’autre soir, mais dont 
je tairai le nom afin de lui conserver sa ré ­
putation d’homme civilisé, qui se p laidait 
de ce qu’il ne rencontrait pas d’orgue de'bar- 
bai ie ; et il ajoutait fort gravement que c’ 
tait la seule musique qu’il aimât.— La pen­
sée me vint qu’il était peut-être aussi au- 
tropopbage.........

Pourtant je  dois ajouter, comme circons­
tance atténuante, que ce cher ami n’a pas 
l’oreille tellement fine qu’il puisse disting 
un ton d’avec un autre, quelques disparates 
qu’ils puissent être.

Mais je  m'arrête, parce qu’en fin l’orgue 
de barbarie a son bon côté, en ce qu’il nous 
(ait mieux goûter l’harmonie de la bonne mu­
sique ; et surtout parce que j ’ai une petite 
histoire qui vient fort à propos se placer ici 
et qui prouve que les enfans peuvent rendre 
de grands services aux tympans délicats.

Il y a quelque teins déjà, un jeune homme 
t>‘ trouvait, comme cela lui arrive as^ez fré­
quemment, à veiller chez une charmante veu­
ve de la rue S t — , dont les deux filles sont 
des anges, ni plus ni moins, au dire du jeune 
homme en question—et je  suis fort de son 
opinion, je  l’avoue bien sincèrement.

E t comme dans cette famille on fait de la 
musique et du chant, ainsi que cela doit se 
taire dans toute maison recélant deux char­
mantes jeunes filles de 17 à 21 ans, le jeune 
homme fut prié par l’une d’elles de fournir 

quote-part aux amusemens de la veillée 
en délivrant une chanson quelconque.

Le jeune homme s’excusa de son mieux et 
se fit prier comme une jolie fille.— C ’était 
dans les règles.— Mais 
longtcms, peut-être contre 
ses secrets désirs, et l’on passe à une autre 
personne moins revêche.

Après que chacun eut chanté selon 
lorees e t capacités— il y  avait une dixaine de 
personnes, parmi lesquelles plusieurs jeunes 
tilles fort piquantes parfois— notre jeune 
homme se prit à regretter de n’avoir pas 
chanté lorsqu’on l’en avait prié, et fit tant et 
si bien que l’on comprit à la fin que ce serait 
lui faire plaisir que de le demander de 
veau à chanter.

C’est ce qu’une demoiselle fit.
E t  c est aussi ce à quoi il accéda avec le 

plus grand empressement. Jamais homme ne 
consentit plus volontiers à faire une chose 
pour laquelle il s’était tant fait prier.

Alors il entonna une chanson qui deman­
dait une voix de femme pour la mener jus­
qu’au bout, c’est-à-dire qu’il s’y trouvait un 
m i majeur qui constituait une certaine diffi­
culté pour une voix de basse comme celle 
que possédait le jeune homme susdit.

Mais, sans tenir compte de cette particu­
larité, il s’embarque bravement dans la chan­
son, tout en faisant parfois quelques notes 
qu’un professeur aurait pu trouver fausses, 
mais auxquelles on ne parut pas faire atten­
tion—quoique l’on vît sortir plusieurs mou­
choirs blancs et qu’on les vît ensuite, comme 
par hasard, passer sur quelques lèvres roses.

Mais rendu au malheureux mz.il fut forcé 
de le faire en re bémol, e t ce d'une voix tel­
lement sifflante qu’on aurait pu croire, n’eût 
é té  la présence d’une bouche toute grande 
ouverte aux yeux des auditeurs, que c’était 
un chemin de fer qui arrivait au débarcadère.

A ce couplet, il en fut quitte pour r* 
voir que plusieurs lèvres se plissaient 
les mouchoirs, que plusieurs joues se gon­
flaient et que plusieurs têtes se détournaient.

E t comme à ce premier couplet il en 
avait été quitte pour ne pas voir tout cela, 
il en commença un second.

Mais cette fois il y avait un enfant de qua­
tre à cinq ans qui l’écoutait ;— petit espiègle 
qui remarque tout sans faire semblant e t qui 

déjà beaucoup plus d’esprit que bien des 
grands de ma connaissance,— mais en cela 
il sait de qui tenir.

A ce second couplet tout se passa comme 
au premier, avec plus ou moins de faux tons, 
e t plus ou moins de rires étouffés et compri­
més.

cu ba .
commissaires

A la lin delà séance, le président du corps- ce *-‘1 général, qu'il n’y a pas eu
législatif a lait part à l'assemblée que le mi- î1101118 , lleux ctnt "‘‘lie individus arrêtés à

nue, ce nom revient duns nus colonnes en nistre d’é ta t venait de lui transmettre d’a- . Ulle des événements de décembre, et ce 
, * circonstances identiques. L ’expédition près les ordres du président de la républi- . I>aï‘t‘culn;r que, dans l’Hérault, dôduc- 
msensée tentée contre Cuba au mois d’août que, le projet de loi relatif aux recettes et lion ,a‘lV t,vs transportés et des condamnés 
1851 s’était dénouée par une assez sanglante aux dépenses de l’exercice de l«53. Ce Srat'*V5> y » à l’heure qu’il est la quaranti- 
leçon pour que l’on pût croire le» pré tendu» projet est précédé d’un décret, ordonnant la ume I’artie de la population virile qui „  
libérateurs de la reine des Antilles guéris, présentation du budget, et nommant vin<-t- treUTC allemle l,ar Ys commissions mixtes, 
pour longtemps sinon pour toujours, de la cinq conseillers d’état pour soutenir devant ! — L e Moniteur annonce que, par un dé-
manie des invasions. Nous-mêuie avions un le corps-législatif l’ensemble et les détails de | cret l*u ** courant, rendu sur le rapport de 
instant partagé cette illusion ; mais chez cette loi financière. Ainsi, on se trouve. ! M‘ LVartoul, miui^tic de l’instruction publi- 

. »ous elle a é té  de courte durée. Envoyant bon gre malgré, dans l’obligation de repren- Vll,eiiiain professeur d’eloquence,
la justice américaine c ouvrir de IVgidc d’un dre ici les voie» et les formes du régime par- ' î  Cousin, professeur de philosophie à la 
inqualifiable acquittement les principaux fau- lemeotaire. Il est vrai qu’au promu r syin- ^'acu*t̂ * des lettres de Paris, ont é té  admis 
leurs de l'entreprise, nous avons de suite pré- tûine d'opposition série is.-, ! • gouvernement ' a fa,re valuil' lcui'8 droite à la retraite, 
vu quelles allaient être les conséquences de saurait bien mettre un frein aux velléités in- 
cette impunité. L ’absolution en pareil cas dépendantes des membres de rassemblée, 
est un encouragement à la récidive, nous le . 
savions d’avance ; l’événement le démontre 
aujourd’hui.

(pu Phare île Set 
Pour la troisième fois en moins d’une

York.)
■ an­

se
avec

see au
ucr

Ces
messieurs auront sans doute refusé de prêter 

I  serment à Louis Bonaparte, et ou les met à 
; la porte en
I mes.

au
Le califat Sidi-Mohamed-Ben- Abdallah 

(le glorieux enfant de Mohamed) est un hom­
me de cinquante ans environ, commandeur 
de la légion d’honneur pour les services qu’il 
a rendus à la France. Les autres chefs sont 
presque tous décorés de la légion d'honneur.

Après s'être promenés dans le foyer de 
l’Opéra, ces Arabes, sou* le patronage du co­
lonel Durrieu, ont été se placer dans trois lo­
ges des premières, où ils ont é té  l’objet de 
la plus vite curiosité.

— M. de Laboulie, ancien représentant 
des Bouches-du-Rhône, a envoyé sa démis­
sion de membre du conseil général.

— M. Pèpin-Barbut, membre du conseil 
général du Gard, a refusé le serment.

— M. Babaud-Laribière, ancien constitu­
ant, vient de donner sa démission de membre 
du conseil général de la Charente.

— L histoire du budget anglais est courte 
et simple, et ne provoquera, sans doute, au­
cune discussion.

Le revenu estimatif de la dernière année 
était de 52,140,000 liv. st. (1,303,505,000 
fr.); le revenu effectif, en dépit de réduc­
tions plus grandes que celles anticipées, 
monte à 52,468,000 livres (1,311,700,000 
fr.).

y mettant au moins quelques for- ru-. . .  I
< >n sv rappelle les dissentiments qui s'é- | 

tuient élevés en 1S19, entre le président de 1 
•8-i étrange, si incroyable que cela puisse république et quelques-uns de< membres i 

paraître, rien n’est plus vrai : une nouvelle de sa famille. M. Napoléon Bonaparte, tils | Eu France, la perspective de la fête du 
tentative de débarquement se prépare contre de -Jérôme, était le plus ardent dans son op- ! mai dominait encore, avons-nous besoin 
Cuba. Ceci n’est malheureusement pas un position contre son cousin. Membre de l’as- i d® *e dire I les faits secondaires que chaque 
vain bruit recueilli au hasard, pour tenir l’é- semblée, il siégeait sur un des bancs les plus j°ur voit naître. Le 10 mai amènera la re­
motion publique en haleine; c’est un fait vYvés de la montagne ; républicain ccnvain- ! constitution de l’Empire, disaient les uns ; il 
dont nous avons eu, depuis un mois, dix *1 votait avec les hommes les plus avan- | 111 donnera au moins le signal, répondaient 
preuves matérielles sous les yeux. Si nous j cés du parti démocratique ; exile volontaire le:> autres. Le plus probable, disont-le, c ’est 
n’en avons point parlé plus tôt, c’est que après le deux-décembre, il visitait à Londres, llue *c nouvel empereur ne se considérera pas 
nous avons peu de pcuchant pour le métier *1 y a peu de temps, les proscrits du dernier comme consacré par les acclamations de Tar­
de révélateur et d’alarmiste. Mais la chose C0UP d’état et protestait de son inébranlable mée: mais ces acclamations le décideraient,
en est venu a être  tellement patente, que la attachement aux idées républicaines......... ,c forceraient, faut-il dire, à eu appeler im-
réserves n'est plus de mise. Lundi, dans un dîner de famille donné au médiatement au peuple. Or, le vote sur le

Aux circonlocutions ambiguës dont nos ■ président de l i république par le maréchal plébiscite du 20 décembre dit assez quel 
confrères remplissent leurs colonnes depuis -JW me, president du Sénat, un rapproche- '• 'a it le résultat d’un nouvel appel au sulTra- 
quelqacs jours, nous substituerons donc une ment a eu lieu entre les deux cousins enoe- |ge universel, 
vérité pure et simple : tout est prêt pour le L  i chronique ue dit pa? s'il-, ont
nouveau coup de uuiu ; les officiers sont j urt toute inimitié et toute haine, nuis il est 
nommés, les cadres des compagnies formés, permis de conjecturer que M. Napoléon Bo­
le point de débarquement et le plan tie cam- -'tapante est désormais acquis à M. Louis 
pagne arrêtés. V ne seule chose manque enfin Bonaparte. Un prince du sang entaché de 
pour la réalisation immédiate du projet ; i l . la lèpre démocratique, e t cela a côté d’un 
est vrai que c'est la chose c emit Ile, le Empereur, l'exemple serait vraiment nou- 
nerf de toute guerre, légitime ou iüigiümc, i veau et par trop scandaleux !
—iliigilinic surtout:—l'argent. Les spécu............................................
latcurs sont les seuls auxquels ait profité la j Les nouvelles d’ilali 
leçon de l’année dernière ; le bon de Cuba dépourvues d’intérêt, sans l’agitation que fait 
est tombé à quatre ou cinq pour cent, et ou | naître en Toscane le système ultva-reaction- 
comprend qu’il en faut à ce taux une formi- I naire adopté par le grand-duc.
dablc émission pour remplir la caisse des : l’opinion publique se manifeste-t-elle ouver- C et anniversaire, si brillamment fêté et qui 
conspirateurs. foment contre le retrait «les lois lûopoldines ; insP*re de semblables espérances, avait é té
• • • ; ......... .................................. ......................| vainement M. Boccella, le ministre iustiga- précédé lui-même d’un autre

L 'if sue d'une nouvelle expédition contre : timr dune politique rétrograde, ne rencon- dont quelques voix fidèles ont seules évoqué 
• Cuba ne saurait être douteuse ; elle sera en- tre-t-il que des refus chez les hommes qu’il le souvenir: celui de la proclamation de la 

core une fois noyée dans le sang. Mais ce voudrait associer a ses mesures violentes, le République par l'assemblée nationale, celui 
n est pas là ce qui nous inspire notre attitu- | granc-ùuc persiste, sans doute pour comptai- du 4  mai ! Aucune solennité n'a marqué ce 
de ; la question de succès n'influe en rien sur ! re a  1% co»r de Rome. Contraste étrange et j ° ur Mu‘ donna au monde un grand spectacle, 

il y a, nous ne sau- ! curieux ! Le représentant autrichien à Flo- comme I a dit M . de Lasteyrie. 
rions nous lasser de le répéter, il y a  dans ronce insiste vivement pour L- maintien de Contraste plein d'enseignement pour tout 
ce qui se passe un fail sur lequel on s'obstine i l’ordre de chose actuel, sans parvenir a se 'Ronde, lonstrasle plein d’amertume peut- 
à fermer les yeux : c’est l’annihilation de faire écouter. Le représentant de la Fran- être, si l'on ne se souvenait pas que l’avenir 
toutes les garanties que le droit des gens ce en Toscane sera-t-il plus heureux î  au nom "’appartient point aux impuissantes recons- 
porta;t avec soi ; c'est la destruction de de son gouvernement, il vient d’adresser une fonctions du passe, et que la liberté seule est 
toute securité, de toute confiance interna- protestation énergique contre les projets ré- impérissable !
tiocale. Si, en pleine paix, un pays devient actionnaires préparés à la cour du grand-duc. Banni les autres incidents qui ont occupé 
le siège déclaré d'une conspiration en per- Si la sage politique conseillée par l«-s cabi- l’attention publique, il faut citer le rapport de 
manence contre une puissance alliée, com- nets de Vienne et de Paris ne prévaut pas Quentin Bauclnrt. Ce document est 
ment prétendra-t-il jamais rester neutre en en Toscane, le souverain de ce pays perdra ‘:i"»Yiix a  plus d'un titre. Le commissaire 
temps de guerre ? E t  ti  lui-même devient en partie ce que Louis XIV  a perdu par la cirtf exprime une conviction tout opposée à 
partie belligérante, au nom de quelle rèci- j révocation de l'E dit de Nantes. Un annonce celle de scs deux collègues militaires. Il 
procité exigera-t-il d'une tierce puissance le cn effet que les rai es industriels qui vivent dit formellement que, dans tous les départe- 
respect de la neutralité ? j dans le-, E tats du grand-duc, et les Israélites lne" Ls sur lesquels s'étendait sa mission, Vo-

Tout cela, nous l'avons déjà dit; nous qui se trouvent a la tète des plus forte» mai- P»"on ôtait unanime en faveur de la clé- 
avons d-.jà rappelé que, pendant la guerre sons de banque et de marchandise de ido- mtnee, e t que partout les grâces e t commu­
a i  Mexique, l'administration de Washington voce et de Livourne, se disposent à trans- étions ont produit le meilleur effet. Cette 
avait invoqué, contre l’armement de corsai- ] porter leurs industries et leurs capitaux à Gô- dissidence a provoqué bien des commentaires, 
rcs dans les ports de Cuba, ces mêmes en- j "es e t a Turin. Cette consideration, à dé- Des autres pays européens, il ne nous arri­
vage ments qu’elle se déclare impuissante à ; faut d'un autre, prenant source dans la juste vc que quelques échos sans grand intérêt 
faire respecter sur son territoire. appréciation de l’esprit du temps, sci ait bien Pour nos lecteurs. Les conférences douaniè-

............................................................... .. • • • fa'10 P°ur arrêter un prince moins opiniâtre rea de Berlin restaient suspendues ; la ques-
Dans un autre ordre d'idées, nous devons «t moins aveugle. tion de la pairie prussienne n’avait point fait
j que ces expéditions sont précisément le Ce qui se passe en Espagne depuis quel- un pas. Celle de la succession au trône de 

plus luncste service qu'on puisse rendre et à ques semaines est de nature à inspirer de vi- Danemark avait été réglée a  Londres par 
la cause de la liberté cubaine, et à la cause ves inquiétudes pour la tranquillité de ce pays. Ie» plénipotentiaires des grandes puissances 
même de l'annexion. Si Cuba doit glisser j Sous l’influence du régime constitutionnel, européennes, e t le traité allait être signé 
des mains de sa mère-patrie actuelle, ce n’est j péniblement mis enjeu, mais prouvant parses définitivement sous peu de jours. La Bavi- 
pas au moment où l'on met l’Espagne sur ! résultats mêmes sou incontestable supério- ôre s'occupait à créer de nouvelles entraves 
ses gardes, où on Vin vite, par d’intempesti- ritê sur le régime absolu l’Espagne effaçait a fa presse, et la Diète germanique avait

r  ssions. à la défense désespérée de les dernières traces de la guerre civile, réta- décidé la continuation des travaux Ue forti- 
ie. Encore moins peut-on se flatter Llissnit ses finances cn désordre, réorrani- ficatiou des forteresses fédérales d’Ulm et de 

d’amener, par la menace perpétuelle d'ur.e sa>t “on armée et sa marine, ouvrait Ues'rou- Rastadt. 
invasion, le gouvernement espagnol à des fa* sur sou sol, traçait des lignes de chemins 
concessions et à dvs réformes libérales, de fer et donnait a son industrie e t à sou 
Tout au contraire, le système qu’on suit commerce un essor inconnu jusqu’ici. Tous 
n’est propre qu'à exaspérer sa sévérité, et ! ces résultats sont remis en question aujour- 
la preuve en est dans la suspension qui vient d’hui, par la politique étroite et misérable 
de frapper le liiuriode la Marina, dans les des ministres de la reine. Le vieux parti 
condamnations qui viennent d’atteindre di- absolutiste a quitté la bannière impuissante 
vers habitants de Vile, convaincus de relati- de Don Carlos, pour se ranger sous celle 
ons coupables ou imprudentes à l’extérieur. ! d’Isabelle. Il domine dans ses conseils, lui

.........  souffle ses inspirations pernicieuses, et
Cela est regrettable à dire, en effet, mais sur ce sol à peine raffermi le volcan révolu- 

cela est ainsi : l’expédition qui se prépare tionnaire. La liberté individuelle n’existe
[tte à sa tète e t dans ses rangs la plupart phis que de nom ; la presse a subi des cntia- 
lonimes auxquels on avait imposé, pour ves folles, qu’elle est abolie de fait ; enfin dans 

tout châtiment de l’invasion de Bahia flou- fa dernier conseil des ministres tenu à Aran­
da, quelques mois de prison et un voyage cn j ‘«cz, il a été définitivement résolu de ré- 
Europe. M . Thatcher, l’ancien éditeur du former la constitution e t de changer la loi 
F a n ,  libéré tout dernièrement e t arrivé électorale. De modifications en changements, 
depuis six jours à peine, vient aussi d'appor- on arrivera à détruire compIètcmcnUe régi-’ 
ter à l’expédition, sinon son concours direct, me parlementaire et à lui substituer le ré i- 
au moins l’appui de son ressentiment. Quatre j me absolu, c’est-à-dire celui des confesseurs 
autres chefs actifs de l’entreprise, le major et des favoris.
Schlessinger, Don Alejo Iznaga Miranda,
Don Ignacio Belan Ferez et Don Juan O’­
Rourke y reprendront également leur place 
sous quelque» jours: ceux-ci, il est vrai, ne 
sont enchaînés par aucune reconnaissance et 
ne doivent leur liberté qu’à eux-mèmes, 
étan t parvenus à s’évader des présides de 
Cents.

* i O" dit dans le Courrier des E tats- 
. i l h is du 21 courant :

sa

Du re-te. en attendant celte grande fôtc 
militaire, les l ’aiL-iens ont eu le 5 mai le spec- 
iacle d une tète religieuse. Le service an­
niversaire de la mort de l'empereur Napoléon 
a é té  célébré avec la plus grande pompe 
Invalides. “  Chaque jour, dit à ce propos 
une feuille qui verra avec plaisir la restaura­
tion impériale, claque jour l’Empire se 
construit de lui-même, par sa propre force ; 
il sort de terre et il grandit, en dépit des rai­
sonnements des hommes politiques, des pro­
testations «lu dehors e t des hésitations de l’in­
térieure.”

an­
on ne le pria guère 

son attente et

aux
ses

Les dépensés effectives sont de 50,791, 
100 liv. st. (1,257,277,500 fr.), e t laissent 
par conséquent un surplus de 2,276,000 liv. 
(57,900,000 fr.). L 'é ta t financier est doue 
très satisfaisant pour 1851. Quant à l’an­
née courante, les dépenses sont évaluées 
comme il suit:
Charges sur la dette..................  liv.
Charges sur les fonds consolidés.. . .
A nnée. ............*..........
Marine et paquebots du service pos-

Artilleric..............
Service civil........
Guerre des Cadres 
Milice. . . . . . . . . .

1 otal. . . . . .

lé­

seraient totalement

son caractère et qui sera, je 
l’espère, si importante dans ses résultats. Si 
nos espérances sc réalisent dans l'heureuse 
issue du plan proposé, Plie du Prince- 
Ldouard deviendra connue non seulement à 
des milliers, mais à des millions de membres 
de la famille humaine qui n’ont jamais encore 
entendu parler de la colonie. Ce sera pour 
moi une source de grand bonheur si une en­
treprise aussi grande e t aussi utile, favorisée 
par l'intelligence et la respectabilité réunies 
dans cette assemblée, s'accomplit pendant 
mon administration du gouvernement de la 
colonie. ”

Vainement nou-

27,950,000 
2,600,000 
C,491,000

6.493.000
2.473.000
4.182.000 

660,000 
350,000

scanniversaire

notre manière de voir.

• liv. 51.199.000 
fr. 1,279,975,000 

Le revenu estimatif, y compris l'impôt 
sur le revenu e t sur les propriétés, dont le 
renouvellement n’est proposé que pour la
K isente année, est ainsi établi : 

unies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  hv
Accises.. . . . . . . . . . . . . . .
Timbres..........• • ............. .
Taxes........................... ..
Impôt sur le revenu.. .  ..
Administration des postes.
Eaux et forêts...................
Divers..............................
Vieux matériel.................

Total...............

A c c id en t  fa ta l .. , _ Samedi dernier, vers
midi, partie du vieux mur qui soutient le cô­
té nord du terrain sur lequel sont les caser­
nes des Jésuites, derrière la maison qu’oc­
cupe M. Louis, maître cordonnier, rue S t. 
Jean, s’est éboulée sur quelques ouvriers qui 
travaillaient auprès, en a tué un, nommé 
Doyle, qui s’est trouvé complètement en­
terré sous une masse de décombres, e t en a 
blessé grièvement un autre du nom de BuL 
ger, qui a é té  porté à ITIôtel-Dieu. Doylc, 
récemment arrivé d’Irlande, était âgé de 
plus de 50 ans, et Bulger était son gendre.

. 20,572,0OU 
. .  14,004,000
..  6,339.000
..  3,125,000
..  5,187,000

938.000
235.000
260.000 
400,000

liv. 51,660,000 
fr. 1,291,500,000

L ’exccdant apparent est donc de 461,000 
liv. (11,525,000 fr.), en comprenant dans 
ses calculs l’impôt sur le revenu de l’année 
dernière, tel qu’il a été proposé par M . d’Is- 
racli et voté par la chambre ; sans cela il 
y aurait eu un déficit de 2,180,479 liv. 
(près de 55 millions de francs). Le gou­
vernement, comme nous l’avons dit en com­
mençant, a agi sagement en suivant la vieil­
le routine et en évitant les discussions à 
cette époque de transition. L e pays 
prononcera en dernier e t suprême ressort 
sur les principes qu’il entend faire prévaloir ; 
en attendant, les dispositions financières et 
l’agencement des affaires resteront ce qu’ils 
sont.

ne pas 
sous P R I X  D E S  M A R C H E S .

M A R C H É  B O N SE C O U R S.
. premiers 

tours de scrutin, ils paraîtront devoir tout 
emporter. Un coup de fortune, une manœu­
vre habile, un compromis fait à propos pour­
raient même faire sortir de l’urne du scrutin 
l’un de ces deux old fogies, au grand désap­
pointement de la Jeune Amérique.

Mais celle-ci veillera au

Montbeal. 31 Mai 1852.
PRIX DES DENREES.

Farines: s . D. s .  D.
. 9  0 d 10 0 
. 9  0 9 6
. 7  6 8 0

dire

Farine par quintal 
Do d'avoine do. 
Do blé d 'Inde..se

Volailles et Gibiers:
Dinde# (vieux) par couple.
Oie#
Canards 
Poules 
Poulets 
Pigeons

a
grain d’assez près 

pour qu une pareille surprise soit bien difficile. 
Son représentant, M . Douglas, est assez vi­
gilant et assez bon stratégiste pour déjouer 
les royories de ses adversaires. Pour 
compte, il ne fera au premier abord, dans les 
scrutins, qu um assez médiocre figure, car il 
faudra laisser aux divers délégués la faculté 
de remplir les engagements pris, soit par le 
fait même de leur nomination, soit par suite 
de conventions particulières avec les re­
présentants de tel ou tel candidat. Mais, 
une fois leurs paroles dégagées, on verra 
foule de délégués se rallier autour du “ petit 
géant de l’Illinois,”  qui s’élancera sans doute 
d’un seul bond en tête de ces compétiteurs. 
Il ne serait même pas impossible de le voir 
l’emporter de haute lutte sur les anciens.

. . . .  7 6 10 0
----  5 0 6 0
.... 2 0 2 6
. . . .  2 0 3 0
. . . .  0 0 0 0
.... 0 7  0 10

do
doVOS
do
do
doLa chambre des: Cbirimunes a accueilli 

l'exposé financier de M. d’Israëli, avec une 
faveur marquée, e t la plupart des journaux 
rendent hommage au beau talent avec le­
quel il est présenté.

—On aware que M . Teste, ancien mi­
nistre, qui vient de mourir, laisse des mémoi­
res extrêmement curieux et qui jettent le 
plus grand jour sur l'histoire intérieure du 
règne de Louis-Philippe ; sa famille se pro­
pose, dit-on, de publier ces mémoires.

— Toutes les piles du pont d’Iéna, 
truit par l'empereur de 1806 à 1812, vien­
nent de recevoir des échafaudages suspen­
dus à leurs flancs. Sur ces échafaudages 
sont des ouvriers occupés à enlever les L L  
couronnés que la restauration y fit placer 
après 1815 à la place des N . Il va sans 
dire que ces dernières lettres vont être ré­
tablies.

son
On s'occupait beaucoup dans le monde 

diplomatique de voyages princiers. Celui 
que l’empereur de Russie se propose de faire 
en Allemagne était nécessairement en pre­
miere ligne ; de grand* préparatifs sc font 
pour la réception de ce souverain. A N a­
ples, on attend, pour les fêter avec transport, 
les grands-ducs Nicolas e t Michel, qui, aux 
dernières dates, étaient à  Padouc. 
autre coté, on a remarqué que le prince de 
Leuchtemberg, qui voyage en ce moment en 
Italie, a reçu du cz?.r l’autorisation de visiter 
la France. “ Ce voyage, dit un journal, donne 
beaucoup à penser aux gens qui savent com­
bien, depuis 1830, le czar a été avare de 

permissions envers les personnages con­
sidérables de son empire.”

—On dit dans le même journal sous la mê 
me date :

Viandes
Bœuf par livre........
Lard do ........
Mouton ja r  quartier 
Agneau 
Veau
Bœuf par 100 livres 
Lard frais

Mais arrivé au vers critique, l’enfant vient 
se placer les deux mains sur les deux genoux 
du pauvre chanteur, et au moment ou il ac- 
composait de nouveau son m i rc bémol, il lui 
dit en le regardant entre les deux yeux e t de 
l'air le plus sérieux du monde :

— Tu forces ! hein î . . . .

. . . . .  0 4 0 7

. . . . .  0 4 0 5

........ 5 0 10 0
........  2 0 4 0
. .. . .  2 6 10 0
........  25 6 32 6
........ 35 6 32 6
......  0 0 0 0

do
do

do
Morue fraîcheune

Produits de la  laiterie : 
Beurre frais par livre 

Do salé 
Fromage

D’un Ln entendant ces mots le corbeau confondu . 0 71 0 9
. 0 61 0 71
. 0  4 0 6

rouvre doreste la bouche béante, sans rire, pen­
dant que tout le monde riait aux éclats. 
Chacun remerciait intérieurement, surtout 
les jeunes filles qui n’attendaient qu’une oc­
casion, ce cher enfant de leur avoir donné 
un prétexte pour donner libre cours à leur 
hilarité.

docons-
Légunies:

Fèves américaines par minot... 4 0 
Do du Canada 

Patates 
Navets 
Oignons

com 6 0
do 5 0 5 6

3 4 0 0
1 6  2 0

do . . .  2 o 2 6

do
C h r o n iq u e  d u  P A Y S . doces

Si nous n’avons plus à entendre de con­
certs du calibre de ceux de M M . Black et 
Frost— ce dont je  ne suis pas fâché— il nous 
est arrivé en revanche, une nuée de musi- 

Quelques grandes dames ont paru au ciens ambulans, orgue de barbarie en tête, 
bal des 1 uileries avec de la poudre dans les qui vous abasourdissent de leurs barbares 
cheveux et une coiffure Pompadour ; mais instrumens du matin au soir, e t du soir 
cette tentative de mode rétrograde n’a pas matin, presque sans désemparer, 
paru exciter une vive sympathie, e t je  crois Mais il faut être juste envers l’orgue, 
que 1 essai n ira pas plus loin. tout barbare qu’il soit, e t convenir que l’art

Un lit dans le Courrier des Etats-Unis : musical a fait un pas immense, un progrès 
Le jour des conventions nationales pour la qui fera époque dans l'histoire de la civilisa- 

désignation des candidats à  la présidence ap- tion moderne, en le substituant à l’infime 
proche rapidement; et l’attitude des deux par- vaise écossaise que nous avions il y a quel- 
tis est caractéristique. Les démocrates mon- ques années. Oh ! pour cet instrument, il 
trent une réserve extrême ; ils semblent déci- n’y avait pas de circonstances atténuantes : 
d£sà laisser dormir la question du compromis, ce devait être autrefois un des moyens dont 
aussi bien que les préférences personnelles ; on se servait pour i 
ils veulent s’en fier entièrement 4 la sagesse ce bon vieux terns 
de leurs délégués. Lee whigs, ceux surtout était un tou m e a t 
qui sont en faveur da général Scott, vou- quelle qu’elle Ait,

Divers:E t pourtant, malgré cela, ce même jeune 
homme a eu le courage de chanter la même 
chanson quinze jours après dans la même fa­
mille ! Il est vrai que l’enfant était couché 

qui fait que les auditrices étaient 
au à la torture, car elles étaient trop polies 

pour lui rire au nez, e t elles ne trouvaient 
aucun prétexte convenable pour rire à leur 
aise.

Saindoux par livre
Œuf# frais par douzaine............  0 6 o° 6 |

P rix  du P a in :Les steamers VIllinois et le Promet­
heus sont partis à trois heures, le premier 
pour Aspinwall city et le second pour San 
Juan de Nicaragua. Au nombre des passa­
gers du Prometheus se trouve un de 
ingénieurs civils les plus distingués, M. 
Saulnier, accompagné de son fils et de 
neveu, élèves de l’Ecole des Mines de 
France. Ces messieurs vont en Californie 
pour y appliquer un nouveau svstèmo de ma­
chines destiné à une faire révolution 
plète dans l’exploitation des mines. M. 
Saulnier est l’habile fondeur auquel on doit 
la colonne de Juillet à Paris.

— Dans une maison en démolition à  Cbail- 
lot, les ouvriers ont trouvé, cachées sous le 
carrelage du grenier, des liasses énormes

Pain bis.. .  
Pain blanc.

. 0 5 0 7| 

. 0 6 0  8Nous doutons que l’Espa­
gne accepte de gai té de ccçur ce retour 
un passé de misères, de hontes e t d'immora­
lités.

Sucres :
Sucre d’érable par livre...........  0 4j 0 5
Miel d u ............  0 4 0 5

vers

nos
F ruits:

Oranges par boite.....................  15* 0 36 0
Pommes par quart.....................  16 0 19 6

Le différend égyptien est réglé. Abbas- 
Pacha accepte les conditions posées 
Fuad-Eflcndi, en ce qui touche le Tanzimat 
ou nouvelles lois de l’Empire. La Porte 
concède au Pacha le droit de m

son J e  lui conseille, en ami, de classer cette 
chanson parmi les choses indigestes e t de ne 
plus s’en servir, au moins dans cette famille.

Mais je  ne dois pas finir sans inviter mes 
lecteurs 4 aller voir demain soir, la compa­
gnie française de vaudevillistes, qui, si j'en  
crois mon ami du Phare de New-York, 
s’acquittert de leurs rôles pour la plus gran- p  .
de gloire de 1’a .t  e t le plus g r i d  p W  R t ° * c r™ *; 
des spectateurs.

L a représentation a  lieu dans le nouveau

par

BU REA U  DU JO U RN A L,
RUE SAINTE-THERESE,

VIS-A-VIS LA RUELLE SAINT-DENIS.

— . mort pendant
sept années, après lesquelles toutes les com- 
damnïtitfns capitales seront soumises aux tri­
bunaux de Constantinople. Du railway d’A­
lexandrie au ( ’aire, il n en est fait nulle men­
tion. Pour la question de politique exté­
rieure, c’était pourtant le point délicat.

Nous nous attendons bien à com-ce que nos 
paroles seront stériles jet n’empôcberontrien: 
mais, à  notre' tour, nous jurions cru manquer 
4 un devoir en ne donnant pas à  ces faits, a 
ces vérités la place qu’ils paraissent avoir 
tent de peine à trouver ailleurs.

appliquer la question, dans 
de l &ge d’or j la vaiae 
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